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Repères
morts et 3 disparus ont été enregistrés
au terme des inondations ayant frappé
Jeddah, la capitale économique de
l’Arabie saoudite.

10 navire de guerre danois a repêché vendredi
dans l'Océan indien 2 marins allemands dans
un canot de sauvetage et qui auraient réussi à
fuir leur cargo attaqué des pirates somaliens.

01
est le cap franchi par le nombre de
réfugiés ivoiriens au Libéria, a
annoncé le Haut Commissariat pour
les réfugiés (HCR).  

31.000

Mohamed El Baradei, opposant égyptien 
“Le président égyptien n’a pas compris le message 
du peuple. Son discours a été totalement décevant. 
Les protestations vont se poursuivre avec plus d’intensité
jusqu’à la chute du régime." 

Retour 
à la terre    

Un net regain d’intérêt des
jeunes sans emploi des régions
enclavées pour les activités
agricoles de proximité a été
constaté ces dernières années
particulièrement dans la wilaya
de Médéa, indique-t-on  auprès
du responsable local de
l’Agence nationale de gestion
du micro crédit (Angem). 
Ce regain d'intérêt pour les
activités agricoles a été
enregistré à la faveur de
campagnes d’information et de
sensibilisation sur le dispositif
du microcrédit organisées
récemment à travers de
nombreuses communes rurales
de la région, a-t-on précisé de
même source. 
Selon ce responsable, les
campagnes d’explication sur le
dispositif d’aide à la création et
aux conditions de financement
des microprojets, entamées
durant le mois de janvier
courant à travers les communes
de Baâta, Bouaiche, Sidi-
Naâmane, El-Aouinet et Sidi-
Demed, ont suscité un vif intérêt
auprès des jeunes chômeurs
issus de ces communes.  

Ces médicaments
nocifs 

La revue médicale française
Prescrire, désormais célèbre
pour sa contribution précieuse à
la révélation du scandale du
Mediator, publie ce mois-ci un
document censé permettre aux
médecins de faire le tri dans la
jungle des médicaments
disponibles. Dans chaque
spécialité, Prescrire pointe des
substances à écarter. Cette liste
contient une trentaine de
médicament dont certains sont
disponibles aussi en Algérie. La
question qui se pose par
conséquent est de connaître la
réaction des autorités en charge
du secteur face à ces
médicaments qui sont souvent
évités ailleurs, mais
commercialisés chez nous !  

Ould Abbès multiplie les réunions 

Le ministre de la Santé et de la Réforme hospitalière, Djamel Ould Abbès a, selon des
sources  bien informées, multiplié les réunions, ces derniers jours, au sein de son
département pour essayer de trouver des solutions à même d’éviter le recours aux

mouvements de grève qui s’annoncent dans son secteur. Cette «panique», affirment nos
sources s’est intensifiée après que la décision des paramédicaux d’observer deux jours de
grève à partir du 1er février et aussi une grève illimitée à partir du 8 du même mois pour

revendiquer l’introduction du sytème LMD dans leur formation et une revalorisation de  leurs
salaires.  Ould Abbès aurait donc décidé de recourir à des alternatives pour éviter ce
débrayage. 

Un avion d'Egypt Air dérouté vers Athènes 
Un Boeing 777-300 de la
compagnie aérienne Egypt Air,
assurant la liaison entre
Londres et le Caire,
transportant 251 passagers, a
effectué vendredi soir un
atterrissage d'urgence sur
l'aéroport d'Athènes, à la suite
d'une alerte à la bombe, a-t-on
indiqué de source
aéroportuaire grecque. 
Le vol MS778 a atterri à 20h39
locales (18h39 GMT) à
l'aéroport international
d'Athènes Elefthérios-
Vénizelos, en provenance de
Heathrow, et a été évacué afin

d'être fouillé par les services
aéroportuaires, selon la même
source. «Tous les passagers
sont sains et saufs et
attendent la fin du contrôle

pour poursuivre leur voyage à
destination du Caire", a indiqué
une responsable du service de
presse de l'aéroport
d'Athènes. 

Air Algérie en «alerte» 
Une cellule de crise vient d’être
installée par le ministre des Affaires
étrangères, Mourad Medelci avec
pour orientation principale de suivre
le développement des évènements en
Egypte et surtout de mettre des
numéros de téléphone à la disposition
de la communauté algérienne établie
dans ce pays afin d’assurer sa
sécurité et aussi les conditions de
rapatriement pour celles qui veulent
regagner le pays, avons-nous appris
de source sûre.  Pour ce faire, la
compagnie aérienne Air Algérie a mis
en place toutes les conditions
nécessaires pour assurer l’éventuel
retour des Algériens se trouvant en
Egypte en mobilisant un avion gros

porteur pour assurer
cette opération. 
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LES PROMESSES DE MOUBARAK IGNORÉES PAR LES MANIFESTANTS

La rue égyptienne maintient 
la pression sur le Raïs

La situation évolue très vite en
Egypte. Il semble que les
manifestations qui se déroulent
depuis cinq jours ont fait sortir
l’armée de ses casernes pour
occuper les rues et placer un des
leurs dans la composition du
nouveau gouvernement. Selon
l'agence officielle Mena, Omar
Souleymane, qui dirige le
renseignement égyptien, a prêté,
hier, serment en tant que vice-
président, poste jusque-là laissé
vacant. Omar Souleymane était
pressenti comme l'un des héritiers
politiques possibles de Hosni
Moubarak, avant l'ascension de
son fils Gamal. Longtemps dans
l'ombre, il est apparu dans les
médias ces deux dernières années.
Il est âgé de 71 ans.
PAR SADEK BELHOCINE

A u cinquième jour de la révolte popu-
laire, la rue égyptienne ne décolère pas
et maintient toujours la pression sur le

président Hosni Moubarak. Plusieurs cen-
taines de manifestants se rassemblaient, tôt
hier, dans les rues du centre du Caire pour
demander le départ de Hosni Moubarak, scan-
dant « dégage, dégage ». Sur la place Tahrir,
ces « centaines » d'Égyptiens sont
encadrés par l'armée qui est déployée en
masse. Le gouvernement égyptien a démis-
sionné à la mi-journée, comme l'avait
promis le président Moubarak lors d'une
allocution télévisée, vendredi soir. Un nou-
veau cabinet devrait être annoncé dans la
journée (hier, NDLR). « Il n'y aura pas de
retour en arrière sur la voie des réformes que
nous avons choisie et nous avancerons avec
de nouvelles mesures qui confirment notre
respect de l'indépendance de la justice et plus
de liberté aux citoyens", a déclaré le prési-
dent égyptien. « Il y aura de nouvelles
mesures pour une justice indépendante, la
démocratie, pour accorder plus de liberté aux
citoyens, pour combattre le chômage, aug-
menter le niveau de vie, développer les serv-
ices et soutenir les pauvres » a également
affirmé Hosni Moubarak, à la suite de quatre
jours de manifestations sans précédent dans
le pays depuis son arrivée au pouvoir il y a
trente ans. « Ce n'est pas en incendiant et
en attaquant des biens publics et privés que
nous répondrons aux aspirations de l'Egypte
et de ses fils, mais par le dialogue, la con-
science et l'effort », a cependant averti le
raïs. « J'ai pleinement conscience des aspi-
rations légitimes du peuple et je connais
bien l'ampleur de leurs préoccupations et de
leurs souffrances. (... ) La jeunesse d'Egypte
est son atout le plus précieux » . Mais selon
lui, « la frontière est mince entre la liberté et
le chaos, et je penche pour la liberté des gens
à exprimer leurs opinions autant que je tiens
à la nécessité de maintenir la sécurité et la
stabilité de l'Egypte ». 

La rue déçue par le discours 
de Moubarak
Des propos qui n'ont pas suffi à calmer les
rues du Caire, où soldats et habitants contin-
uaient d'arpenter les rues après la forte
mobilisation et les troubles de la journée.
Dans la nuit de vendredi à samedi, l'ambiance
restait tendue et chaotique dans le centre-
ville. Plusieurs témoins ont rapporté avoir
entendu les manifestants continuer de scan-
der des slogans appelant à la démission du
président. Malgré les appels de l'armée qui a
exhorté la population à ne pas se rassembler
et à respecter le couvre-feu – en vigueur de 15

heures à 8 heures, heures de Paris –, des mil-
liers de personnes convergent au Caire, à
Suez, à Alexandrie et à Ismaïlya. A
Alexandrie, des heurts on éclaté entre
policiers et manifestants. Selon des
témoins, il y aurait eu des tirs à balles
réelles. A Rafah, au Nord du pays, le siège de
la Sûreté d'Etat a été attaqué. Il y aurait trois
morts parmi les policiers. Suez est décrit
comme un "vaste champ de bataille". Une
partie des manifestants s'est rassemblée
devant la morgue où, selon des sources médi-
cales, aurait été amenées les dépouilles de 12
à 13 personnes. Selon les médias, les mani-
festants scandent : 'L’armée et le peuple ne
font qu'un". Mais qu'il y a une grande incerti-
tude sur la position des militaires qui ont
lancé une mise en garde quant au respect des
consignes relatives au couvre-feu. Quiconque
violera le couvre-feu sera en danger a annon-
cé la télévision publique, qui cite l'armée.
Le correspondant d'Al-Jazeera à Suez rap-
porte que les manifestants assurent qu'ils ne
partiront pas tant que Moubarak n'aura pas
démissionné. L'opposant Gigi Ibrahim, cité
par la BBC, déclare que "les gens sont prêts à
mourir, certains sont déjà morts. Les 30 ans
de répression ont poussé les gens à l'ex-
trême". En début d’après-midi,  la situation
est tout aussi chaotique. Il est très difficile de
connaître le nombre de manifestants. Au
Caire, au moins 100.000 personnes mani-
festent, mais plusieurs correspondants de
médias occidentaux affirment que ce chiffre
pourrait être bien plus élevé. Selon une
chaîne satellitaire arabe, la police a ouvert le
feu sur des manifestants qui tentaient de pren-
dre d'assaut le ministère de l'Intérieur.
Premier bilan : trois manifestants ont été
tués lors de cette tentative d'assaut sur le
ministère de l’Intérieur où les tirs se pour-
suivent.  Sur le plan partisan, les Frères
musulmans affirment leur soutien au «
soulèvement pacifique béni » et appellent à
la mise en place d'un « gouvernement de
transition sans le PND, qui organise des élec-
tions honnêtes et une passation pacifique du
pouvoir ». Le nouveau gouvernement qui
devrait être annoncé dans l'après midi ne
l’est pas encore une heure après l’entrée en
vigueur du couvre-feu qui n’est pas respecté.
Des dizaines de milliers de personnes sont
dans les rues rapportent des agences de
presse qui indiquent que les tanks ne sont pas
sur le point d'intervenir. Le président Hosni
Moubarak tient actuellement une réunion
politique importante à la présidence, selon
la télévision égyptienne. L’armée appelée à

protéger le musée du Caire n’est pas parvenue
à le faire.  Les émeutiers ont détruit deux
momies dans le musée qui renferme l’histoire
millénaire de l’Egypte.

Mohamed El Baradei et El Qaradaoui :
Moubarak « doit partir »

Le président égyptien Hosni Moubarak
"doit partir", a déclaré, hier, l'opposant le
plus en vue, Mohamed El Baradei, dans une
déclaration à la chaîne satellitaire France 24,
alors que les manifestations contre le régime
se poursuivaient en Egypte. "Je descendrai

dans la rue aujourd'hui (samedi) avec mes col-
lègues pour contribuer à apporter un change-
ment (...) et pour dire au président Moubarak
qu'il doit partir", a dit à France 24 M. El
Baradei, ancien chef de l'Agence interna-
tionale de l'énergie atomique (AIEA) et prix
Nobel de la paix en 2005. "Le président
Moubarak n'a pas compris le message de peu-
ple égyptien. Son discours a été totalement
décevant. Les protestations vont se pour-
suivre avec plus d'intensité jusqu'à la chute du
régime", a-t-il ajouté. Globalement, le
bilan des manifestations de vendredi a été
largement revu à la hausse.

74 morts et plus de 2.000 blessés
Selon un recoupement de sources médicales,
il y aurait eu 74 morts et plus de 2.000
blessés, tandis qu’une source du ministère
égyptien de la Santé évoque 35 morts.
L’Égypte est en train de vivre une situation
exceptionnelle qui pourrait déboucher sur le
même résultat qu’en Tunisie. Ben Ali a été
chassé du Palais de Carthage par la rue. La
même situation est vécue par les Egyptiens.
Destruction des biens publics et privés et une
anarchie règne dans les villes égyptiennes
d’où  un appel de l’armée égyptienne à la
population à se protéger face aux pilleurs,
dans un communiqué lu par la télévision
d'Etat. La situation est toujours confuse à
16h, heure du début du couvre-feu qui n'est
pas respecté. Un responsable militaire
affirme que l'armée ne tirerait pas sur la foule.
Ahmed Ezz, un homme d'affaires riche et
influent, très proche du fils du président
Moubarak et haut responsable du parti au
pouvoir, a démissionné. Le plus influent
prêcheur du Monde arabe, cheikh Youssef Al-
Qaradaoui,  quant à lui, a affirmé que seul le
départ du président Hosni Moubarak pouvait
régler la crise en Egypte, appelant le peuple
à poursuivre son « soulèvement » paci-
fiquement.

S .  B .

Après s’être muré dans un silence
assourdissant,  voilà que le Rais
égyptien s’adresse à son peuple.

Des propos à la limite de la provoca-
tion qui  n’ont rien de convaincant aux
yeux de milliers de manifestants récla-
mant  son départ pur et simple.
L’installation future d’un nouveau
gouvernement « pour une nouvelle
ère » serait la nouvelle priorité du pré-
sident qui a bien fait comprendre à la
protesta qu’il res-
terait aux com-
mandes du pays.
Seule concession
qu’il concède, le
voilà maintenant,
après trente ans,
disposé à dialo-
guer pour opérer
un changement
qui, dit-il, ne doit
pas se faire dans
le « chaos et le
désordre » sou-
cieux  s’estime t-il  pour le bien de l’in-
térêt public égyptien.  La  démission
du gouvernement est perçue comme
une initiative vaine par les manifes-
tants, ce que veut le peule c’est la
chute de Hosni Moubarak. Pour l’op-
posant Mohamed El Baradei, prix
Nobel de la paix, le président
Moubarak n'a pas compris le message
du peuple égyptien. Selon ses pronos-

tics, les protestations vont se pour-
suivre avec davantage d’intensité
jusqu’ à la chute du régime.  Obama
est quelque peu  dans l’embarras.
Quelle attitude envers son plus proche
allié, va t-il  adopter ? 
Le président américain prie Moubarak
d’engager des réformes qui soient
proches des aspirations du peuple.
Mais le rais a-t-il une baguette
magique pour pouvoir, dans un laps

de temps relative-
ment court, donner
du pain à ceux qui
n’en n’ont pas et
ainsi faire taire  la
révolte populaire ?
La  Maison Blanche
a fait savoir qu’elle
réviserait son aide
en fonction des évè-
nements futurs.
Mais dans tout cela,
Israël est dans ses
petits souliers et

mise sur la prudence. Si le régime
Moubarak venait à tomber, la premiè-
re force d’opposition que sont les
Frères musulmans serait une nouvelle
donne politique dans la région et ferait
des tentacules dans la bande de Ghaza
et en Cisjordaniew donnerait bien des
inquiétudes à Israël, premier pays allié
à avoir signé un traité de paix. Wait
and see. S. H.

Ostracisme

La  démission du
gouvernement est perçue

comme une initiative vaine par
les manifestants, ce que veut le

peule c’est la chute de Hosni
Moubarak… ils n'a pas

compris le message du peuple
égyptien.

«

»

S o u s  l a  P l u m e

PAR SORAYA HAKIM

Les victimes de la répression se comptent par dizaines.
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ABDELKADER HADJAR, AMBASSADEUR D’ALGÉRIE EN EGYPTE AU MIDI LIBRE :

«Les Algériens sains et saufs»

...Londres appelle à éviter tout déplacement
non nécessaire en Egypte

«Tous les Algériens se portent bien
et aucun d’entre eux n’a été touché
lors de ces événements» nous a
indiqué l’ambassadeur d’Algérie au
Caire avant d’ajouter, sans doute
en vue d’écarter toute  inquiétude,
que «la situation est ordinaire et
qu’il n’y a rien qui puisse susciter
l’inquiétude». 
PAR KAMAL HAMED

L es Algériens, vivant en Egypte, n’ont
pas été touchés lors des événements
qui secouent ce pays depuis mardi der-

nier. Cette information émane de l’ambas-
sadeur d’Algérie au Caire, Abdelkader

Hadjar, qui a tenu, dans une déclaration
hier au Midi Libre, à rassurer les familles
des Algériens vivant en Egypte. Ces der-
nières, en toute logique d’ailleurs, se sont
inquiété du sort de leurs proches, ce d’au-
tant que ces manifestations, qui ont touché
de surcroît l’ensemble de ce pays, ont fait
au moins 38 morts selon des sources offi-
cielles, 74 morts et 2.000 blessés selon
des sources médicales et 95 morts selon la
chaîne satellitaire qatarie El Djazeera.
«Tous les Algériens se portent bien et
aucun d’entre eux n’a été touché lors de ces
événements» nous a en effet indiqué l’am-
bassadeur d’Algérie au Caire avant d’ajou-

ter, sans doute en vue d’écarter toute
inquiétude, que «la situation est ordinaire
et qu’il n’y a rien qui puisse susciter l’in-
quiétude». 

Abdelkader Hadjar, contacté hier par
téléphone, a cependant annoncé que l’am-
bassade d’Algérie a le but de suivre l’évo-
lution de la situation et de parer à toute
éventualité, installée «une cellule de suivi
et une permanence» à cet effet. De plus, a-
t-il précisé, «au vu de ce qui se passe
actuellement et par précaution nous avons
demandé aux autorités égyptiennes de ren-
forcer les mesures de sécurité et de protec-
tion des sièges de nos représentations

diplomatiques dans ce pays ainsi que les
locaux de la compagnie Air Algérie».

Prié de préciser si les autorités égyp-
tiennes ont répondu favorablement à ces
doléances, l’ambassadeur d’Algérie dira
que «c’était effectivement le cas, car ils se
sont montrés très compréhensifs». Il faut
dire que le souci de protéger ces biens algé-
riens est tout a fait logique et attendue
dans la mesure où cela est justifié par les
éventements du mois de novembre 2009,
au lendemain du fameux match de football
ayant opposé les équipes des deux pays à
Oum Dourman au Soudan et ce dans le
cadre des éliminatoires de la Coupe du
monde 2010. 

En effet, suite à ce match, qui a vu la
victoire et donc la qualification de l’équipe
nationale algérienne de football, les
Algériens vivant en Egypte ont vécu des
moments forts difficiles puisque nombre
d’entre eux ont été la cible de la colère de
la rue égyptienne, manipulée alors par cer-
tains médias locaux. 

Durant ces évènements même la rési-
dence de l’ambassadeur d’Algérie a été
visitée de nuit et l’ambassadeur n’a dû son
salut qu’à la rapide intervention des forces
de l’ordre. La majorité des Algériens
vivant dans ce pays, notamment les étu-
diants, ont dû alors être rappatriés en
Algérie. Selon Abdelkader Hadjar «si les
événements tournent mal, il est évident
que nous aurons à évacuer nos conci-
toyens. Maintenant nous avons l’expé-
rience de ce genre de situation, même si
pour l’heure aucune mesure dans ce sens
n’a encore été prise».  

K. H.

L e Foreign Office a appelé les ressortis-
sants britannniques à éviter tout voya-
ge non nécessaire en Egypte, à l'ex-

ception des destinations touristiques le
long des côtes de la mer Rouge, en raison
des manifestations anti-gouvernementales
dans ce pays. "La sécurité des ressortis-
sants britanniques est absolument primor-
diale. A la lumière des manifestations en
cours en Egypte, nous avons examiné
attentivement la situation et maintenant
nous déconseillons les voyages au Caire,
Alexandrie, Louxor et Suez", a déclaré le
ministre britannique des Affaires étran-
gères, William Hague, précisant que ces
recommandations ne concernent pas le
transit par l'aéroport du Caire vers d'autres
destinations, ni les stations balnéaires de
la mer Rouge en Egypte.     

Il a en outre appelé les ressortissants
britanniques en Egypte à ne pas se rendre
dans le centre du Caire ou d'autres zones

où des manifestations ont lieu. "Les res-
sortissants britanniques doivent respecter
le couvre-feu en vigueur", a dit M. Hague

soulignant que pour l’heure, la Grande-
Bretagne ne conseille pas à ses ressortis-
sants de quitter l’Egypte.

Paris invite à la prudence ses ressortissants....
L a France a lancé des messages de pru-

dence aux dizaines de milliers de ses
ressortissants, dont 10.000 résidents

actuellement présents en Egypte, théâtre
d'importantes manifestations contre le
pouvoir en place.  

Dans un message actualisé publié ven-
dredi soir sur son site internet, le Quai
d'Orsay appelle les Français d'Egypte à
"limiter" leurs déplacements "à ceux qui
sont strictement nécessaires" en Egypte.

"Des manifestations d'une ampleur
exceptionnelle se déroulent actuellement

en Égypte, en particulier au Caire. Il est
recommandé de limiter ses déplacements à
ceux qui sont strictement nécessaires et de
se tenir éloigné des attroupements", peut-
on lire. Dans un communiqué publié hier,
le ministère français répertorie 9.376 rési-
dents en Egypte, dont 5.947 au Caire. Il
évalue en outre à "plusieurs dizaines de
milliers le nombre des touristes français
actuellement en Égypte", pays des pha-
raons visité chaque année par quelque
600.000 Français.

Le secrétaire d'État au Tourisme,

Frédéric Lefebvre, a recommandé vendredi
soir aux tour-opérateurs de suspendre les
départs de vacanciers prévus samedi pour
l'Egypte. Air France a annoncé également
avoir modifié son programme de vol vers
ce pays pour s'adapter aux heures du
couvre-feu. Un de ses vols qui devait atter-
rir au Caire vendredi en fin d'après-midi a
été dérouté vers Beyrouth, au Liban. Il est
reparti pour Le Caire hier matin. Et le vol
quotidien d'Air France Paris-Le Caire
d’hier a été reporté à aujourd’hui, a précisé
la compagnie aérienne.

Abdelkader Hadjar, ambassadeur d’Algérie au Caire.

Mohamed El-Baradai
affiche ses ambitions 

Le Prix Nobel de la paix 2005 et ex-
président de l’Agence interna-
tionale de l’énergie atomique
(AIEA), Mohamed El Baradei,
affiche désormais son ambition de
jouer un rôle politique de premier
ordre en Egypte. En ne ménageant
nullement le président égyptien,
Hosni Moubarak, à l’égard duquel
il a durci le ton ces derniers jours,
El Baradei veut s’imposer comme
le leader de l’opposition au prési-
dent, dont tout porte à croire qu’il
est en train de subir le même sort
que le président tunisien déchu,
Zine El Abidine Ben Ali. «Je
descends aujourd’hui dans la rue
avec mes collègues pour con-
tribuer à apporter un changement
et pour dire au président
Moubarak qu'il doit partir» a
indiqué hier, Mohamed El Baradei,
dans une déclaration à la chaîne
satellitaire française France 24.
Pour cet opposant «le président
égyptien n’as pas compris le mes-
sage du peuple. Son discours a été
totalement décevant. Les protesta-
tions vont se poursuivre avec plus
d’intensité jusqu’à la chute du
régime» a-t-il poursuivi. Mohamed
El Baradei fait référence au dis-
cours de Hosni Moubarak, pronon-
cé dans la nuit du vendredi au
samedi et dans lequel il a annoncé
avoir demandé au gouvernement
de démissionner et qu’il a l’inten-
tion de former un nouveau gou-
vernement et d’initier nombre de
réformes. «Quand un régime se
comporte avec une telle bassesse
et ouvre ses canons à eau sur
quelqu’un qui a remporté le prix
Nobel de la Paix, cela veut dire
que c’est le début de la fin pour ce
régime et qu’il est temps qu’il
parte» a aussi souligné l’ancien
président de l’AIEA, qui a quitté
ses fonctions au mois de novem-
bre 2009 et qui vit depuis à l’é-
tranger. Il est rentré en Egypte
deux jours après le début des
manifestations et a pris, à l’instar
de toute l’opposition égyptienne,
avant-hier à la journée de la colère
où il a été interpellé par les forces
de l’ordre avant d’être relâché. El
Baradei, pour rappel, a déjà
annoncé l’année passé déjà qu’il
pourrait se présenter à l’élection
présidentielle prévue cet automne.
Au mois de février 2010, à son
retour en Egypte, il a été accueilli
par ses partisans qui lui ont
expressément demandé de
présenter sa candidature à la
présidentielle.

K. H.

SITUATION EN EGYPTE 
L'UA préoccupée

L'Union africaine (UA) a exprimé hier sa préoccupation face à la situation en
Egypte, pays en proie depuis plusieurs jours à de violentes manifestations poli-
tiques et sociales qui ont déjà fait des dizaines de morts. "A la suite de ce qui
s'est passé en Tunisie, nous observons tout ce qui se passe ailleurs, et nous
sommes préoccupés", a souligné le président de la Commission de l'UA, M.
Jean-Ping à la veille du 16e sommet de l'UA à Addis Abeba.  "L'Egypte connaît
une situation préoccupante que nous devons observer", a-t-il ajouté. Depuis
mardi dernier, au total 48 personnes ont été tuées et plusieurs centaines autres
blessées dans les violentes manifestations qui secouent l'Egypte. Sous la pres-
sion de la rue, le gouvernement égyptien a présenté sa démission samedi, au
lendemain de l'annonce par le président Hosni Moubarak de la mise en place
d'un nouveau cabinet et de réformes démocratiques dans le pays. Des milliers
d'Egyptiens sont de nouveau sortis dans les rues samedi matin, pour réclamer
le départ du président Moubarak.
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DANS UN MESSAGE ADRESSÉ À MOUBARAK

L’avertissement de Washington
Le président américain
Barack Obama a indiqué
avoir parlé avec le président
égyptien Hosni Moubarak en
l’exhortant à tenir ses
promesses faites vendredi
dans son discours à la
nation. 
PAR LAKHDARI BRAHIM

D ans une allocution de quelques min-
utes faite à la Maison-Blanche,
Obama a affirmé avoir pris contact
par téléphone avec le président

égyptien après que ce dernier eut annoncé,
dans une allocution télévisée au Caire, la
démission de son gouvernement et la forma-
tion d'un nouveau cabinet, tout en se disant
fermement engagé sur la voie de réformes
politiques et économiques. Pour le chef de la
Maison-Blanche, « ce qu'il faut maintenant,
ce sont des mesures concrètes qui font avancer
les droits du peuple égyptien ». Notant que
les Etats-Unis et l'Egypte sont liés par un
partenariat étroit, le président américain a
ajouté, toutefois, que « nous avons égale-
ment été clairs qu'il doit y avoir des réformes
politiques, sociales et économiques qui
répondent aux aspirations du peuple égyp-
tien». 

Par ailleurs, il a demandé aux autorités
égyptiennes de s'abstenir de toute violence
contre les manifestants et d'accorder une plus
grande liberté au peuple égyptien: « Le peu-
ple égyptien a le droit d'aspirer aux droits uni-
versels », a-t-il insisté. Pour lui, « il y aura
sûrement des jours difficiles, mais les Etats-
Unis continueront à défendre les droits de la
population égyptienne et à travailler avec le

gouvernement pour un avenir plus juste, plus
libre et avec plus d'espoir ». 

A travers le monde, a-t-il poursuivi, « les
gouvernements ont l’obligation de répondre
aux aspirations de leurs citoyens. Cela est
valable pour les Etats-Unis, l'Asie, l'Europe et
pour le Monde arabe où tous les citoyens ont
le droit d’être écoutés ». Obama a également
demandé au gouvernement égyptien de
rétablir l'accès à l'Internet et aux sites des
médias sociaux, bloqués par les autorités dans
une tentative apparente de limiter le flux d'in-
formations au sujet des manifestations. 

Au titre de l’année 2010, les Etats-Unis
ont attribué à l'Egypte une enveloppe de 1,55
milliard de dollars dont 1,3 milliard de dollars
d’aide militaire et 250 millions de dollars
d’aide économique. De son côté, la Secrétaire
d'Etat américaine Hillary Clinton avait

souligné que les Etats-Unis étaient « pro-
fondément préoccupés » par l'usage de la vio-
lence par les forces de sécurité égyptiennes
contre les manifestants. Le président de la
commission des relations étrangères au
Sénat, John Kerry lui, a indiqué à des chaînes
télévisées américaines qu’en dernière analyse,
« ce n'est pas avec des balles en caoutchouc
et des canons à eau que l'ordre sera rétabli ». 

Pour lui,  « le président Moubarak a la
possibilité de mettre fin aux troubles en
garantissant la mise en place d’un processus
démocratique libre et ouvert lorsque viendra le
temps de choisir le prochain dirigeant du pays
au plus tard cette année ». Le département
d'Etat a émis un avertissement pour les
Américains de reporter tous les voyages non
essentiels vers l'Egypte. 

L.  B.

Le jour où le Caire a brûlé de colère
L e Caire brûle-t-il ? La capitale égypti-

enne semblait comme engloutie, ven-
dredi 28 janvier, sous d'épais nuages de

fumée noire. Une foule d'Egyptiens gal-
vanisés par la colère a pris d'assaut tous les
symboles du régime pour y mettre le feu.
Adossé au Musée national, le quartier général
du Parti national démocrate (PND) du prési-
dent Hosni Moubarak est en flammes, ainsi
que des casernes de la police. Des blindés des
forces de sécurité, confisqués par les mani-
festants, se consument avant, parfois, d'ex-
ploser dans un bruit assourdissant. Derrière
les traînées blanches de gaz lacrymogène,
des incendies se propagent, enflamment des
panneaux publicitaires, des palmiers, des
ordures qui jonchent les trottoirs.

Plusieurs heures après le début du couvre-
feu, décrété à 18 h dans l'ensemble du pays,
la situation paraît hors de contrôle. Des mil-
liers de protestataires sont encore dans la
rue. Du jamais-vu de mémoire d'Egyptien : 60
% d'entre eux, âgés de 30 ans ou moins, ont
vécu toute leur vie sous le régime du prési-
dent Hosni Moubarak. L'arrivée des blindés
dans le centre-ville n'a pas fait reculer ces
jeunes, que plus rien ne semble pouvoir
effrayer. C'est à peine si les militaires ont
réussi à sécuriser les bâtiments du Musée
national, pour bloquer d'éventuelles tenta-
tives de pillage et, plus tard, les ambassades
américaine et britannique. La grande mobili-
sation populaire contre le régime égyptien
avait pourtant commencé dans le calme. De
longs cortèges de plusieurs milliers de per-
sonnes avaient pris comme point de départ
les mosquées de la capitale. Ils ont com-
mencé leur marche après la grande prière heb-
domadaire, à la mi-journée.

On a beaucoup crié et beaucoup pleuré,
vendredi, dans les rues du Caire. Les forces de
l'ordre, déployées en masse, sont interv-
enues presque immédiatement à coups de

lance à eau et de bombes lacrymogènes
lancées dans la foule. Certains s'évanouis-
sent, vomissent leurs tripes sur les trottoirs.
D'autres s'effondrent sous les tirs de balles en
caoutchouc.

Les entrées d'immeubles sont dévastées,
des blessés y ont été allongés à même le sol.
Des petits groupes s'entassent dans l'obscu-
rité, reprenant leur souffle, les yeux rougis,
les visages parfois en sang. Ceux qui n'ont
pas osé sortir de chez eux leur apportent des
oignons et du vinaigre - remèdes de fortune
contre les effets du gaz.

Les hôtels, y compris les plus chics, ont
fini par ouvrir leurs portes. Dans les halls,
transformés en base arrière, des touristes
ahuris et affolés, cherchant par tous les
moyens à partir, font connaissance avec une
foule égarée. Une Egypte que certains ne
soupçonnaient pas. Une Egypte qui choisit
ses mots, en anglais ou en français, pour leur
dire : "Voyez-vous nos souffrances ? Quand

allez-vous vous décider à nous aider ?"
Empêcher à tout prix que ces cortèges par-

tis d'un peu partout ne parviennent à établir
une jonction, telle était la stratégie du gou-
vernement. Dans ce but, Internet a été coupé,
puis les réseaux de téléphonie mobile ainsi
qu'une partie des lignes téléphoniques ter-
restres. L'Egypte s'est retrouvé presque
isolée du reste du monde. Dans la soirée, la
compagnie aérienne Egypt Air a annoncé
qu'elle suspendait l'ensemble de ses vols
pour au moins douze heures.

Pendant les premières heures de contesta-
tion, la stratégie a semblé fonctionner. Privé
de tous les moyens de communication, les
cortèges sont longtemps restés isolés les
uns des autres, parfois pris au piège entre les
cordons policiers.

Sous la pression populaire, ces cordons
ont cédé les uns après les autres, à l'issue de
violentes confrontations. Le grand
échangeur routier du 6-Octobre, en plein cen-

tre-ville, a été transformé en terrain d'affron-
tement tactique. Le chantier du futur palace
Ritz-Carlton, situé non loin de là, sert de
réserve de pierres et de blocs de ciment qui
sont balancés sur les camions blindés. Puis
c'est une pluie de chaises en plastique, de
boîtes de conserve, de tout ce que les mani-
festants ont trouvé, qui s'abat sur les
policiers.

Aleur tour, encerclés par une foule de plus
en plus enragée, beaucoup de policiers sont
battus et désarmés. "Le régime a disparu !",
s'époumone un jeune en brandissant des
trophées : un bouclier et une matraque de la
police. "Regardez !, hurle-t-il. Elle est où,
cette autorité ? Où est-il, ce régime qui ne
nous répond pas, qui ne nous écoute pas, qui
n'ose même plus nous regarder en face ? Le
peuple égyptien lave son honneur aujour-
d'hui." La foule, livrée à elle-même, court
dans le plus grand désordre. Partout, le chaos
et la violence. "Où est l'armée ? Nous
voulons l'armée avec nous !" C'est l'autre
grand slogan répété tel un mantra durant
toute la journée. Au sein des mouvements
d'opposition, voilà plusieurs semaines déjà
qu'il se murmure qu'un "nouveau coup d'État
militaire est la seule solution en l'absence de
leader de la révolte" .

Il est 20 h dans les rues de la capitale : il
ne reste plus un policier en vue. Des chars
ont fait leur apparition, déclenchant d'abord
des hourras, puis redoublant la colère quand il
s'avère que c'est la Garde républicaine, l'unité
de l'armée la plus proche du président
Moubarak, qui a été envoyée. Vers minuit, le
président égyptien s'est adressé à la nation.
"J'ai exigé la démission du gouvernement, a-
t-il déclaré, les traits tirés mais le ton ferme.
Demain, je formerai un nouveau gouverne-
ment qui sera chargé de régler cette situa-
tion. "

Cécile Hennion,  in le  monde .fr

Barack Obama, Président des États-Unis. P
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L’UE appelle à
cesser les violence

en Egypte
Le président de l'Union
européenne, Herman Van
Rompuy, a appelé samedi à
"l'arrêt de la violence pour
stopper les effusions de
sang" en Egypte, où se
déroulent depuis mardi des
manifestations de protesta-
tion pour réclamer des
réformes politiques,
sociales et économiques
dans le pays. 
«J'appelle à l'arrêt de la vio-
lence pour stopper les effu-
sions de sang, à la libéra-
tion de tous ceux qui ont
été arrêtés ou sont assignés
à résidence pour des
raisons politiques, y com-
pris les personnalités poli-
tiques, et à la mise en route
du nécessaire processus de
réforme", indique-t-il dans
un communiqué. 
Herman Van Rompuy dit
également "sincèrement
espérer que les promesses
d'ouverture du président
Moubarak vont se traduire
en actions concrètes".
Les troubles qui agitent
l'Egypte depuis mardi ont
déjà fait plus de 30 morts et
plus de 2.000 blessés, selon
les derniers bilans. 
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RÉALISATION D’UNE RAFFINERIE
DE SUCRE À BOUMERDES 
Investissement
algéro-français

de 7 milliards DA 
Le groupe agroalimentaire privé
algérien «La Belle» et son homo-
logue français «Cristal union» se
sont associés pour la réalisation
d'une raffinerie de sucre d'une
capacité initiale de 350.000 tonnes
par an pour un investissement de
7 milliards de dinars.
Localisé dans la commune de
Ouled Moussa dans la wilaya de
Boumerdès, ce projet, rapporte
l’APS, sera d'une capacité de trai-
tement de 1.000 tonnes par jour
de sucre roux destinés à la fabri-
cation de sucre (industriel et de
bouche) aux normes internatio-
nales, en plus de sous-produits
exportables comme la mélasse et
les écumes, indique la même
source. Sa capacité initiale de
350.000 tonnes/an "sera doublée à
partir de la 4e année à travers la
mise en place d'une deuxième
unité", précise-t-on en ajoutant
que le projet prévoit la création de
quelque 250 postes de travail.
Selon la même source, la mise en
œuvre de ce projet de partenariat
"s’inscrit dans le cadre des objec-
tifs fixés par les pouvoirs publics
en matière de développement et
de mise à niveau de l'industrie
sucrière pour la conformer aux
standards internationaux et aux
normes en vigueur dans le
monde". Il s'agit, à cet effet, de
"dégager, dans un premier temps,
une capacité de substitution à
l'importation et ensuite assurer
une offre exportable et contribuer,
de la sorte, à la sécurité alimentai-
re du pays et l'équilibre de la
balance des paiements". Le grou-
pe algérien espère également, à
travers ce partenariat, "profiter
des opportunités d'accès aux nou-
velles technologies, sécuriser les
approvisionnements en matières
premières et améliorer la qualité
des produits fabriqués au bénéfi-
ce de toutes les autres industries
utilisatrices du sucre". Il aspire
aussi contribuer à l'amélioration
«des pratiques managériales et
aussi développer la pénétration
des producteurs algériens aux
marchés internationaux». En
outre, la concrétisation du projet
permettra au groupe français "une
entrée sur un marché prometteur
avec l'appui d'un partenaire local
disposant d'une bonne connais-
sance de la place et d'un solide
réseau de distribution". Les deux
partenaires envisagent d'autres
projets dans la filière agroalimen-
taire, indique-t-on.  Le groupe «La
Belle», dont la contribution au
projet est de 65%, est spécialisé,
depuis une vingtaine d'années,
dans le négoce international des
denrées alimentaires de première
nécessité, précise-t-on. De son
côté, le français «Cristal union»,
qui participe à hauteur de 35%
dans le projet, représente quelque
20% de la production française de
betterave. Employant près de
1.500 travailleurs et 6.000 agricul-
teurs, «Cristal union» propose dif-
férents produits notamment le
sucre industriel et le sucre de
bouche qu'elle commercialise
principalement en Europe.  Les
importations de sucre roux ont
atteint 1 million de tonnes en 2010
pour un montant de 495 millions
de dollars, selon les chiffres des
Douanes.

I. A.

« L’Alliance présidentielle est en
panne, elle n’a pas d’effet politique
et économique, tout comme le
Parlement », 
PAR MOKRANE CHEBBINE 

L e vice-président du Mouvement de la
société pour la paix (MSP) a descendu en
flammes l’Alliance présidentielle dont il

fait partie depuis plusieurs années.
«L’Alliance présidentielle est en panne, elle
n’a pas d’effet politique et économique, tout
comme le Parlement», a déclaré, hier,
Abderezzak Mokri, tout en n’écartant pas
l’éventualité d’un retrait de son parti de cette
coalition politique. S’exprimant sur les
ondes de la Chaîne III de la Radio nationale,
le numéro 2 du MSP n’a pas manqué de fusti-
ger ses partenaires de l’Alliance présidentiel-
le. «Nous étions les premiers à embrasser ce
processus lancé depuis 1990 lorsque l’Algérie
était à feu et à sang, en soutenant les institu-
tions de l’État, alors que le FLN était dans
l’opposition et le RND n’existait même
pas», a martelé Abderezzak Mokri, pour dire
que le MSP a été l’instigateur de ladite
Alliance du temps du défunt cheikh Mahfoud
Nahnah. «Nous n’avons de leçon de patriotis-
me à recevoir de personne», a-t-il encore
ajouté, tout en faisant entendre que cette
Alliance est conjoncturelle et que son rôle
n’est plus le même actuellement. L’invité de
la radio, tout en réclamant la dissolution du
Parlement, a fait savoir que le MSP est prêt à
participer à des élections anticipées pour peu
que celles-ci «soient neutres et transpa-
rentes». Remaniement du gouvernement ? La
priorité pour le vice-président du MSP est plu-

tôt «la levée de l’état d’urgence», car, selon
lui, «les gouvernements dans les pays arabes
sont des fusibles», appelant dans la foulée à 
«lever la main» sur la création d’associa-
tions, à amorcer des réformes de façon à per-
mettre à la société civile de se développer et 
«organiser des élections libres». Il en est de
même concernant la révision de la loi électo-
rale, qui, selon Abderezzak Mokri, «devra
être suivie d’une application rigoureuse et
impartiale sur le terrain», car «le problème en
Algérie n’est pas les textes mais l’adminis-
tration chargée de les appliquer avec neutrali-
té», a-t-il soutenu. 

«Les ingrédients de la révolte 
sont toujours là»
Le vice-président du MSP a mis en garde
contre la révolte des jeunes en Algérie à l’ins-
tar de la dynamique ressentie dans plusieurs

pays arabes. «Les ingrédients de la révolte
sont toujours là», a souligné Abderezzak
Mokri, tout en mettant l’accent sur «l’effet
boule de neige» que susciterait les différents
soulèvements des jeunes en Tunisie, en
Egypte, en Jordanie et au Yémen. «Ils ont
réussi à renverser le régime de Ben Ali, ils
sont en train de faire de même en Egypte, et je
pense que les autres pays arabes ne seront pas
épargnés, si les dirigeants de ces pays-là ne
tirent pas les enseignements nécessaires pour
effectuer des réformes dans les domaines éco-
nomique et politique», a-t-il mis en garde,
tout en soutenant la légitimité de la révolte
juvénile. En Algérie, dira-t-il, «il y a une
grande proportion de jeunes en marge de la
société, sans emploi et sans aspiration, frus-
trés et paupérisés», tout en admettant que
l’Algérie a raté une belle opportunité de
décoller économiquement s’appuyant que
trois piliers importants et favorables, à
savoir l’aisance financière inexploitée, l’as-
sise politique robuste et la conjoncture poli-
tique des dix dernières années. Et d’ajouter que
«nous sommes en train de vivre un moment
historique dans le monde arabe, marqué par un
réveil dirigé par les jeunes frustrés pendant
des années et qui se sentent humiliés par la
perte de souveraineté et l’attitude de compro-
mission affichée par leurs gouvernants».
Pour Abderezzak Mokri, «il s’agit d’un mou-
vement spontané sans aucune manipulation»,
car «les Occidentaux ne veulent pas démocra-
tiser les pays arabes». Le numéro 2 du MSP
s’interroge d’ailleurs sur la faisabilité d’un
soutien américain pour les révoltes de la rue
arabe, alors que les régimes arabes en place
sont appuyés par les Occidentaux et les Etats-
Unis en premier lieu.                            M . C .

PAR TAHAR OUNAS

D es dizaines d’habitants de la commune
de Naciria, à 45 km à l’est de
Boumerdès, ont bloqué dans la matinée

d’hier, la RN12. Cette démarche était pour
exprimer leur colère contre l’insécurité gran-
dissante régnant dans leur localité. Les mani-
festants ont bloqué la route à l’aide de troncs
d’arbres et de blocs de pierre. Par leur action
ils s’insurgent contre le climat d’insécurité
qui prévaut depuis plusieurs années au niveau
de leur localité qui a perdu sa sérénité d’antan.
Cette action intervient trois jours après qu’un
véhicule Nissan ait été volé au niveau du site

de chalets de Laâziv. Les vols de véhicules se
sont multipliés ces dernières années et ce
phénomène tend à s’étendre pour toucher
d’autres localités à l’est de Boumerdès notam-
ment. 

Les manifestants réclament, en outre, la
fermeture des lieux de vente de boissons
alcoolisées implantés illicitement dans plu-
sieurs endroits de la commune. Selon les pro-
testataires, ces endroits se sont transformés
en sources de toutes les dérives et maux qui
rongent la localité. Ces lieux sont situés,
dans leur majorité, en dehors du périmètre
urbain comme celui situé au lieu dit
Azemmour, près du chemin de fer. 

La circulation routière a été rétablie trois
heures plus tard. Notons que cette action de
protestation a provoqué des désagréments
pour les usagers et les transporteurs emprun-
tant ledit axe, notamment ceux de l’est du
pays. Plusieurs usagers ont été contraints de
rebrousser chemin ou d’emprunter des routes
secondaires pour rejoindre leurs destinations. 

Par ailleurs, il est à rappeler qu’une action
similaire avait été organisée, jeudi dernier,
par des chômeurs réclamant le rétablissement
du dispositif d’emploi de jeunes en l’occuren-
ce le Contrat de formation et d’insertion
(CFI). T. O .

Abderezzak Mokri, vice-président du MSP.

ESTIMANT QUE LE «BLOC POLITIQUE EST EN PANNE»

Le MSP n’écarte pas son retrait 
de l’Alliance présidentielle

NACIRIA (BOUMERDÈS)

Des citoyens ferment la RN 12

PAR INES AMROUDE 

L es participants au 10e congrès national
des Scouts musulmans algériens (SMA)
ont exprimé vendredi à Alger, à l'issue de

leurs travaux, leur "plein engagement" à
accompagner toutes les initiatives visant à
prendre en charge les préoccupations des
jeunes et leurs revendications présentes et
futures. 

Dans la déclaration finale du congrès, les
délégués ont réaffirmé leur disposition per-
manente à contribuer, à travers toutes les
structures du mouvement scout, à la concréti-
sation des axes énoncés dans le plan quin-
quennal de développement. 

Ils ont, sur un autre plan, exprimé leur
satisfaction quant aux résultats du congrès qui
a vu Noureddine Benbraham, commandant
général des SMA, plébiscité pour un nouveau
mandat de cinq ans (2010-2015), soulignant
leur engagement à œuvrer avec lui à la mise en
œuvre de la stratégie nationale des SMA. 

Les participants ont mis l'accent sur l'im-
portance de renforcer la présence du mouve-
ment scout dans le milieu des jeunes à travers
"l'intensification des actions de proximité". 

Ils ont également insisté sur la nécessaire
amélioration de la formation spécialisée,
l'intensification des activités et la mise en
place de cellules d'écoute et de suivi dans le
milieu des jeunes. L'importance du soutien
matériel et moral au profit des sections
scouts, le lancement du projet des clubs de
scouts au niveau des établissements scolaires
et du projet "Les jeunes s'expriment" dans le
cadre d'un forum national, figurent également
parmi les recommandations du congrès. 

Sur le plan international, les congres-
sistes ont exprimé leur soutien aux causes
justes dans le monde, notamment celles des
peuples sahraoui et palestinien dans leur lutte
pour leur droit à l'autodétermination. 

M. Benbraham, commandant général des
SMA, avait souligné lors du congrès l'impor-
tance de renforcer la communication comme

moyen d'intégration sociale des jeunes et de
prévention contre la violence.

Il a appelé au dialogue et à la communica-
tion collective et de proximité, qui doit com-
mencer au sein de la famille, le quartier et
l'école, et dans laquelle doit s'impliquer la
société civile. 

Le commandant général des SMA a propo-
sé aussi la mise en place d'un forum de débat et
d'échange avec les jeunes en vue de cerner
leurs problèmes et trouver des solutions. 

D’ailleurs lors des travaux du congrès, de
nombreux délégués de wilaya ont averti, dans
leurs interventions, que si le jeune n'est pas
pris en charge, il peut être la proie de per-
sonnes aux desseins inavoués 

Les orateurs, qui se sont succédé à la tribu-
ne, ont été unanimes à souligner l'importance
de combattre l'oisiveté et le vide, appelant à
la nécessité de canaliser les jeunes dans des
mouvements associatifs afin de leur donner la
possibilité de s'exprimer "sainement" et de
s'épanouir sur tous les plans.                    I .  A .

PRISE EN CHARGE DES JEUNES

Les engagements des SMA
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COLLOQUE SUR LES RÉFORMES FISCALES ET FINANCIÈRES

Le développement de la finance islamique prôné
Abdelaziz Belkhadem a exhorté les
experts et les financiers présents à
cette rencontre à réfléchir sur ce
sujet en décortiquant
l'environnement bancaire national
afin de s'initier et de développer les
produits islamiques.

PAR AMAR AOUIMER

"I l devient impérieux d'encourager et de
promouvoir la finance islamique en
Algérie en implantant des banques

sachant que de grandes places financières,
notamment à Berlin et aux Etats-Unis
d'Amérique où cette la banque islamique est
en vogue. Aucune autorité ne peut interdire
l'ouverture d'une telle banque en Algérie
dans la mesure où le règlement de cette ins-
titution financière respecte scrupuleusement
les préceptes de l'Islam et préconise l'absen-
ce d'intérêts" a notamment déclaré, hier, le
secrétaire général du FLN et représentant
spécial du président de la République au
cours du colloque intitulé ''Colloque des
réformes fiscales et financières" organisé par
le Centre d'études et d'analyse prospective.

En effet, Abdelaziz Belkhadem, a exhorté
les experts et les financiers présents à cette
rencontre, ainsi que les autorités monétaires
et financières du pays, à réfléchir sur ce sujet
en décortiquant l'environnement bancaire
national afin de s'initier et de développer les
produits islamiques.

Dans les places financières de Londres et
Paris, la finance islamique réalise de grandes
performances, en ce sens que les obligations
islamiques ''Sukuk'', instituées par une ins-

titution financière privée rangent Paris
devant Londres avec une première émission
de ''Sukuk'' d'une valeur d’1 milliard d'euros,
Paris s'apprête à surclasser Londres. Par
ailleurs, le Parlement français autorise
l'émission d'obligations islamiques
''Sukuk''.

L'intervenant n'a pas manqué de relater la
présence des banques étrangères en Algérie
en estimant que les opérations bancaires doi-
vent être beaucoup plus orientées sur les
investissements productifs de richesses, plu-
tôt que sur l'octroi de crédits à la consomma-
tion et au financement des importations.

Pas moins de 3.200 milliards DA ont été
prêtés par les banques au bénéfice des entre-
prises, selon Belkhadem qui souhaite le
développement de l'économie nationale par

le biais des produits islamiques pour amé-
liorer la croissance et les conditions de vie
des citoyens dont il convient d'étudier les
garanties offertes par ce modèle financier
afin d'éviter les gâchis et les dysfonctionne-
ments.

La fiscalité et la finance, moyens
de dynamisation économique 

Abordant la crise des subprimes et la pro-
blématique de la crise économique et finan-
cière mondiale et ses répercussion sur l'éco-
nomie nationale, il dira que "la coopération
avec les banques et la modernisation du sec-
teur fiscal permettent à l'économie nationa-
le de booster le développement. La moderni-
sation fiscale et monétaire est enrichie par
les avis des experts, mais la fiscalité basé

sur le patrimoine et le capital, ainsi que la
fortune constituent le gros de la politique
fiscale, alors que 800 communes vivent des
aides apportées par le Trésor public".

Aussi, il a mis en exergue la transforma-
tion et la réforme radicale de l'organisation
financière en véhiculant l'idée d'encourager
les opérateurs économiques concernant les
investissements créateurs de petites et
moyennes entreprises (PME) et en favori-
sant les activités des citoyens en matière
d'octroi de crédits financiers pour des projets
porteurs.

Autrement dit, les banques ont pour rôle
essentiel, dans le contexte et l’environne-
ment de l’économie de marché, de promou-
voir et fructifier les projets de développe-
ment économique de grande envergure, créa-
teurs de richesses et d’emploi, et générateur
de valeur ajoutée et de forte croissance, au
lieu de fonctionner en tant que simples gui-
chet d’émission. Les banques d’investisse-
ment et d’affaires sont mieux placées pour
contribuer à doper les projets structurants et
multiplier les chantiers de construction éco-
nomique touchant à l’ensemble des secteurs
économiques et industriels.

Ainsi, les différents secteurs de l’indus-
trie, l’agriculture, le tourisme, les res-
sources halieutiques et l’aquaculture, le bâti-
ment... doivent bénéficier de montants
appréciables pour mener à bien des projets
de développement économique durable et
rural, comme l’a préconisé le ministre de
l’Agriculture et du développement rural,
Rachid Benaïssa. Car, il n’y a pas de déve-
loppement économique sans développement
de l’agriculture.

A .  A .

BON DÉPART DE LA CAMPAGNE OLÉICOLE 2010-2011

Plus de 5.200.000 quintaux récoltés
L’ huile d’olive en Algérie est en passe

de devenir une filière privilégiée dans
les années à venir.  

La campagne oléicole 2010-2011 se
déroule dans de bonnes conditions.
L’avancement de la campagne récolte, au 20
janvier 2011, fait état d’une superficie récol-
tée de 201.669 hectares, représentant 86%
des superficies à récolter, évaluées, celles-ci,
à 234.177 hectares. 

Selon un communiqué du ministère de
l`Agriculture et du Développement rural,
«la production récoltée, à la même date, est
ainsi estimée à 5.242.000 quintaux, repré-
sentant une augmentation de 11% par rap-
port à la campagne 2008-2009 et 66% par
rapport à la saison 2009-2010. Cette pro-
duction est répartie comme suit : 1.912.000
quintaux d’olive de table, 3.330.000 quin-

taux d’olive à huile, et une production de
41.781 tonnes d’huile, soit 457.750 hecto-
litres (hl)». S’agissant des prévisions de pro-
duction, elles sont estimées à 4.747.000
quintaux d’olives totales, dont 1.773.742
quintaux d’olives de table et 2.973.258
quintaux d’olives à huile. Les prévisions de
production d’huile d’olive sont estimées à
51.934 tonnes, soit 564.497 hectolitres. 

Aussi, la campagne oléicole 2010-2011,
ajoute le communiqué, a été marquée par des
conditions climatiques favorables, à savoir
des températures idéales pour la floraison,
une répartition appréciable de la pluviomé-
trie, notamment la période de janvier à juin
(2010), ainsi que l’absence de sirocco pen-
dant le mois de juin 2010, un phénomène
qui, il faut le préciser, porte préjudice à la
production. Par ailleurs, «les résultats

encourageants attendus pour cette campagne
sont également le fruit des efforts fournis
par les pouvoirs publics par le biais notam-
ment des instituts techniques, dont l’ITAFV
(Institut technique de l’arboriculture fruitière
et de la vigne), qui sensibilise et assiste les
agriculteurs quant aux conduites culturales à
suivre à même d’assurer une bonne produc-
tion», poursuit la même source.

Il est utile de noter que le programme de
développement de la filière oléicole fait par-
tie des dix programmes de développement
des filières de production stratégiques ins-
crits dans le cadre de la politique de
Renouveau agricole mise en œuvre par le
ministère de l’Agriculture et du
Développement rural.  La situation actuelle
de la filière oléicole se caractérise par une
diversification de l’extension du verger est

ciblée au niveau des zones arides et semi
arides. 

Pour atteindre l’objectif de production, le
programme d’actions proposé s’articule
autour des principaux axes de la création de
parc à bois, l’amélioration de la production
et de la productivité du verger existant, l’ex-
tension du verger par des nouvelles planta-
tions et la réhabilitation des huileries tradi-
tionnelles et la mise à niveau d’unités de
transformation (huilerie/confiserie).

Avec l’huile d’olive et le miel,  l`Algérie
pourrait améliorer ses performances agri-
coles (céréales, agrumes, primeurs, fruits et
légumes) et exporter comme dans les années
1940. A .  A

EXPOSITION INTERNATIONALE DES PRODUITS
HALAL & FORUM "IHAF 2011" 

Des entreprises algériennes
à Téhéran

La Chambre de commerce et d’indus-
trie et des mines iranienne organise la
deuxième édition du Forum et de l’ex-
position internationale des produits
“Halal” en collaboration avec la Banque
islamique de développement et la
Fédération iranienne des associations
de l’industrie agroalimentaire à
Téhéran (Iran) du 5 au 8 février pro-
chain.
Ainsi, les promoteurs de cette impor-
tante manifestation économique et
commerciale, semblable à celle déjà
organisée à Paris-Villepinte à fin mars
2010, invitent les entreprises algé-
riennes spécialisées dans l’agroalimen-
taire à participer  à cet événement. 

A. A.

EXPOSITION SPÉCIFIQUE ALGÉRIENNE À NIAMEY EN MARS 2011

Des produits du terroir  pour le Niger
L’Agence algérienne de promotion du

commerce extérieur (Algex) annon-
ce que le ministère du Commerce

organise une exposition-vente de produits
algériens à Niamey (Niger), durant la 3e

décade du mois de mars 2011 prochain,
probablement (entre le 20 et le 30 mars
2011). De nombreux opérateurs écono-
miques nationaux, publics et privés, pren-
dront part à cette manifestation écono-
mique et commerciale, notamment les
entrepreneurs spécialisées dans l’exporta-
tion de produits agroalimentaires.

Cela dit, une prospection de ce marché
du Niger a été déjà effectuée par des pro-

moteurs algériens pour explorer les
demandes et les besoins des populations
locales, mais également des consomma-
teurs de la base de vie et d’extraction d’ura-
nium de l’entreprise française d’Aveva.

De nombreuses entreprises de
l’Association des exportateurs algériens
(Anexal) participeront à cet évènement
dont l’objectif principal consiste à faire
connaître les produits algériens du terroir
et surtout décrocher des contrats de com-
mercialisation. 

Rappelons que le Fonds spécial de pro-
motion des exportations (FSPE) prend en
charge les frais de location des stands et

d’acheminement des marchandises à hau-
teur de 80%. Ainsi, de nombreuses entre-
prises y trouveront des facilités déconcer-
tantes pour y participer et exposer leurs
produits dans ce pays subsaharien friand en
produits algériens d’autant plus qu’ils sont
“halal” et très prisés, selon un exportateur
algérien qui se réjouit d’explorer vers ce
marché nigérien, caractérisé par le nombre
important de consommateurs africains de
confession islamique, et même par les
consommateurs européens appréciant les
produits algériens biologiques et frais, tels
que les fruits et légumes et les viandes
rouges et blanches. A .  A



P
H

 /
 D

. 
R

.

ORAN
Réalisation de 3.500 

logements promotionnels 
Trois sites ont été retenus à Oran pour la réalisation de
3.500 logements promotionnels subventionnés (ex loge-
ment social participatif), a-t-on appris auprès de l'Office de
promotion et de gestion immobilière (OPGI). Ces assiettes
sont réparties sur les daïras de Bir el-Djir, Oued Tlelat et
Gdyel, selon la même source, qui a expliqué que ce pro-
jet est en phase  d'élaboration du cahier des charges.  Un
avis d'appel d'offres sera bientôt lancé pour la réalisation
de ce quota de logement qui s'inscrit dans le cadre du
plan quinquennal (2010-2014). Il est à noter que ces loge-
ments, pilotés par l'OPGI, concernent quatre promoteurs,
à savoir l'Agence d'amélioration et de développement du
logement (AADL), la Caisse nationale d'épargne et de pré-
voyance (CNEP-IMMO), l'Agence foncière de la wilaya
d'Oran et l' Entreprise nationale de promotion immobiliè-
re (ENPI). La réalisation de ces projets se fera selon une
conception nouvelle basée sur la construction intégrée,
qui prend en considération l'environnement extérieur des
logements, en s'appuyant sur la qualité, selon la même
source. Concernant le programme précédent relatif à
cette formule, l'OPGI a annoncé la reprise prochainement
des travaux de construction de 155 logements à haï El-
Othmania à Oran, ainsi que l'achèvement des travaux de
réalisation de 429 logements dans la commune de
Misserghine fin mars prochain. D'autre part, un avis d'ap-
pel d'offres national a été lancé pour le choix des meilleurs
étude et plan pour la réalisation de 3.000 unités de loge-
ments locatifs à travers les différentes communes, dans le
cadre de la tranche 2010 de l'actuel plan quinquennal, qui
a consacré à la wilaya 14.000 logements du même type.
L'ouverture des plis relatifs à ce projet, qui enregistre une
grande participation de soumissionnaires, se fera au
début févier prochain, selon la même source.

ARZEW
Nouveau centre de traitement

des déchets ménagers 
Un nouveau centre de traitement des déchets ménagers
sera réalisé à Arzew (Oran) dans le cadre du plan de déve-
loppement de 2011, a-t-on appris, samedi, auprès de la
Direction de l'aménagement et de la planification du terri-
toire (DPAT). Cette structure sera chargée du traitement
des déchets ménagers de six communes de la région-est
de la wilaya. Elle contribuera, une fois opérationnelle, à
couvrir, outre Hassi Bounif, l'ensemble du territoire de la
wilaya en matière de protection de l'environnement.
L'entrée en service du centre d'El-Ançor, qui se chargera
du traitement des déchets ménagers des communes de la
région-ouest de la wilaya d'Oran,  est prévue, selon la
même source, à la fin du mois de janvier en cours ou au
plus tard en février. Le CET de Hassi Bounif, qui concerne
treize (13) communes, sera opérationnel au premier tri-
mestre 2011, a-t-on ajouté. Une enveloppe financière esti-
mée à 10 milliards de dinars est consacrée, au titre du
même programme, au traitement des décharges sau-
vages situées au nord et à l'ouest de la wilaya, notam-
ment  dans les communes d'Aïn El Turck et Boutlélis,
selon la même source. 

M’SILA
Projet de protection 

contre les inondations 
Le projet de protection contre les inondations de la ville de
M'sila sera réceptionné "avant la fin du premier semestre
2011", a indiqué lundi le directeur de l'hydraulique (DHW).
Le projet a été confié à deux entreprises nationales dont
l'une enregistre un taux d'avancement de 82 %, tandis
que la seconde n’a réalisé que 10 % des travaux qui lui ont
été confiés, selon ce responsable.  Cette seconde entrepri-
se, chargée de la réalisation d'une digue sur l'une des
berges de l’oued Ksob, a été rendue destinataire d'une
mise en demeure qui sera suivie de la résiliation pure et
simple du marché où le chantier n’était pas redynamisé,
a-t-il ajouté.  Le projet de protection de l’agglomération de
M’sila contre les inondations porte sur la construction de
digues sur les parties de l’oued Ksob traversant plusieurs
cités de la ville, dont En-Nouara, El-Kouch, La Rocade et
Kerfala, habitées par environ 50.000 personnes vivant
sous la menace des crues de ce cours d’eau. Lors des
crues de 2006, cet oued, connu pour son impétuosité,
avait déversé en une journée quelque 10 millions de m3
d’eau, provoquant de nombreux dégâts aux habitations
riveraines de ces quartiers.  Une enveloppe financière de
640 millions de dinars a été mobilisée pour ce projet dont
la réception était initialement prévue en février 2011, a
indiqué le DHW qui a affirmé que sa direction a pris les
mesures nécessaires pour  surmonter les entraves à l'ori-
gine de ce retard. 

APS

Avec une affluence
quotidienne de plus de
300 patients par jour aux
services des urgences, le
centre hospitalo-
universitaire Nedir-
Mohamed arrive à faire
face à ce flux et offrir des
services de bonne qualité
aux malades grâce aux
efforts de tous les
travailleurs mais aussi
grâce aux moyens
énormes mis par l’Etat.

PAR LOUNES BOUGACI

L’ hôpital de Tizi-Ouzou n’est
plus ce qu’il était il y a à
peine quelques années. Le
premier indice de cette amé-

lioration est, sans doute, l’hygiène
qui a retrouvé droit de cité dans cet
établissement sanitaire qui emploie
près de 3.000 travailleurs entre
médecins, personnel paramédical et
différents agents. Le service des
urgences est constitué de trois
sous-services : la pédiatrie, la
médecine et, enfin, la chirurgie. 

«Le CHU reçoit quotidienne-
ment des malades qui viennent non
seulement de la wilaya de Tizi-
Ouzou mais aussi de plusieurs
autres wilayas, à l’instar de
Boumerdès, Bouira, Bordj Bou
Arréridj…», souligne, le Pr Abbas
Ziri, directeur général du CHU dans
un entretien accordé au Midi Libre.
C’est ce qui fait que le service des
urgences est souvent débordé. 

Il y a aussi le fait que, souvent,
des cas ne nécessitant pas de prises
en charge urgentes s’adressent aussi
à ce service. Ainsi, des citoyens,
pour une simple angine ou fièvre se
dirigent directement au service des
urgences. L’idéal serait que les
centres de santé intermédiaires,
comme les EPS, accueillent une
partie de ces malades, ce qui ne sera

pas sans alléger la pression sur le
service des urgences du CHU. Ce
dernier pourrait offrir des services
encore meilleurs, s’il pouvait se
limiter à recevoir une centaine de
malades quotidiennement. 

Mais malgré cette affluence,
grâce à la conjugaison des efforts
des personnels, médical, paramédi-
cal mais aussi des agents, les
malades sont rapidement soignés,
comme nous avons pu le constater
de visu. Nous avons aussi remarqué
une humanisation notable du servi-
ce. 

Des orientations ont été, en
effet,  données aux travailleurs afin
d’être compréhensifs à l’égard des
malades et de leurs accompagna-
teurs qui viennent souvent dans un
état de panique, surtout s’agissant
de cas critiques. «Nous effectuons
quotidiennement des inspections
dans ce service pour vérifier la
situation et pour voir si les orien-
tations données sont appliquées»,
confie le Pr Ziri. Ce dernier tient
d’ailleurs à rendre hommage à tout
le personnel de l’hôpital qui fournit
de gros efforts quotidiennement
pour satisfaire les malades. Le ser-
vice des urgences du CHU de Tizi-
Ouzou accueille l’ensemble des

malades qui s’y présentent même
s’ils ne sont pas de la wilaya et
même quand il ne s’agit pas vrai-
ment de cas d’urgence. Cela montre
aussi la volonté de ses employés à
assumer pleinement leur mission
qui, au delà du fait d’être leur
gagne-pain, elle est aussi une
action humanitaire des plus nobles.
D’ailleurs, ces dernières semaines,
la durée d’hospitalisation au niveau
du service des urgences médico-chi-
rurgicales a été réduite de manière
considérable. 

Elle est passée de 2 ou 3
semaines à 2 ou 3 jours. Seuls les
cas exceptionnels restent au-delà de
trois jours au niveau des urgences. 

Selon le Pr Abbas, l’objectif
actuel des responsables du CHU est
d’aller encore de l’avant car, selon
lui, les moyens matériels et
humains existent au niveau de l’hô-
pital de Tizi-Ouzou pour permettre
au citoyen d’avoir droit à une méde-
cine de pointe. Mais pour cela, le
citoyen doit d’abord regagner
confiance en le secteur public. Ce
qui semble déjà commencer puisque
l’affluence au niveau du CHU croît
de plus en plus.

L .  B .

CHU DE TIZI-OUZOU

300 malades par jour 
au service des urgences
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SERVICE D’HÉMOPHILIE 

57 malades pris en charge en permanence
U ne visite au niveau du

pavillon des hémophiles (ser-
vice pédiatrie) du CHU

Nedir-Mohamed de Tizi-Ouzou
nous a permis de constater la quali-
té de la prise en charge dont bénéfi-
cient les enfants hémophiles. 

Au total, 57 enfants hémophiles
sont suivis par ce service, nous a
indiqué le docteur Zeghida. Cette
dernière précise que 37 parmi eux
sont suivis pour l’hémophilie A,
cinq pour l’hémophilie B et trois
ont un déficit en facteur 7.  Le Dr
Zeghida ajoute que cinq médecins
assurent les gardes actuellement au
niveau de ce service. Elle précise
qu’il n’y a aucun déficit en matière
de personnel médical ni en médica-

ments. «Lorsque nous avons des
urgences particulières, nous contac-
tons immédiatement par téléphone
la sous-directrice de la pharmacie
qui est d’astreinte et joignable à
tout moment», souligne notre
interlocutrice. 

De son côté, le Dr Ladjadj, sous-
directrice chargée de  la pharmacie
du CHU, a confirmé, documents à
l’appui, que concernant les médica-
ments des malades hémophiles, ils
sont disponibles en permanence au
sein de la pharmacie et quand,
exceptionnellement, des cas d’ur-
gence se présentent, un déplace-
ment se fait immédiatement au
niveau de la pharmacie centrale des
hôpitaux d’Alger.  «On s’y approvi-

sionne sur place», révèle notre
interlocutrice. C’est d’ailleurs ce
qui s’est passé le 29 décembre der-
nier avec le cas d’un enfant de
quatre ans, explique le docteur
Ladjadj. 

Le jour où la circoncision devait
être faite, les médecins avaient esti-
mé la valeur du facteur 7 qu’il fal-
lait pour ce patient. A titre préven-
tif, dix flacons de facteur 7 ont été
ramené de la pharmacie centrale et
le malade a été pris charge de
manière efficace. «Les parents de
l’enfant n’ont quitté l’hôpital
qu’après avoir exprimé leur satis-
faction quant à la qualité des soins
dispensés», conclut le Dr Zaghiche.

L .  B .
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CÔTE D’IVOIRE

Le front anti-Gbagbo se fissure
Le sommet de l'Union
africaine (UA), qui s'est ouvert
jeudi dernier à Addis-Abeba,
est l'occasion pour le
continent de se pencher une
fois encore sur le cas de la
Côte d'Ivoire. La réunion sera
l'occasion d'une nouvelle
passe d'armes entre les
partisans du président élu,
Alassane Ouattara, et ceux du
président sortant, Laurent
Gbagbo, qui se maintient au
pouvoir depuis près de deux
mois.

O fficiellement, la position de l'UA
est claire : elle apporte un sou-
tien inconditionnel au chef d'État
élu, au point même de suspendre

la Côte d'Ivoire de ses instances comme
un vulgaire État putschiste. Dans les
faits, le front anti-Gbagbo est largement
lézardé. Premier signe évident des désac-
cords, le médiateur de l'Union africaine
dans la crise ivoirienne, le Premier
ministre kényan Raila Odinga, a affirmé
vendredi dernier que Laurent Gbagbo et
Alassane Ouattara «doivent négocier face
à face» sans plus de précision. Or jusqu'à
présent, l'UA comme l'Europe et les
États-Unis considéraient que les condi-
tions du départ de Laurent Gbagbo étaient
les seuls points à négocier.

Intervention armée  
L'éventualité d'une intervention armée

en Côte d'Ivoire de la Communauté éco-
nomique des États d'Afrique de l'Ouest
(Cedeao) agite les esprits. L'idée a été
vivement débattue lors d'une réunion ven-
dredi soir du Conseil de paix et de sécuri-
té. L'intervention est poussée par son
principal promoteur, le Nigeria, et son
président Goodluck Jonathan, ainsi que

par le Burkina Faso et le Sénégal. Mais
elle a des contradicteurs. En Afrique de
l'Ouest, le Ghana a expliqué qu'il n'y
prendrait pas part et le Togo se montre
peu enthousiaste. Sur le reste du conti-
nent, l'hostilité est encore plus nette.
Emmenés par l'Angola, unique soutien de
poids de Laurent Gbagbo, plusieurs pays,
et non des moindres, sont réticents,
comme l'Afrique du Sud.

En creux, c'est le soutien sans condi-
tion de l'UA à Alassane Ouattara qui est
en jeu lors de ce sommet, ainsi que la
chance de voir la Côte d'Ivoire sortir paci-
fiquement de cette crise. Le président
ougandais, Yoweri Museveni, a déjà taxé
de «simplistes» les déclarations de l'ONU
sur la victoire d'Alassane Ouattara. Jacob
Zuma, le président sud-africain, voit pour
sa part des «contradictions» dans les résul-
tats de l'élection.

Ces atermoiements semblent conforter
la stratégie de Laurent Gbagbo. Politique
roué, il affirme depuis des semaines que le
temps joue en sa faveur. Mais il ne
contente pas d'être passif. Son conseiller,
Williams Atteby, a fait le tour des capi-

tales africaines pour plaider. Et le messa-
ge porte. En cette année électorale pour
dix-huit pays africains, l'activisme en
faveur d'une démocratie sans faille de la
Cedeao fait peur. L'élection presque certai-
ne, demain, de Teodoro Obiang Nguema à
la tête de l'Union africaine n'est pas non
plus une bonne nouvelle pour Alassane
Ouattara. Obiang dirige sans partage la
Guinée équatoriale depuis 1979.

En réaction, Alassane Ouattara a dépê-
ché auprès de ses homologues son
Premier ministre, Guillaume Soro, avec
un autre message. Pour assurer son pou-
voir, le président élu paraît désormais
plus compter sur un étouffement écono-
mique de son rival que sur l'option mili-
taire. Un tableau sur lequel il a engrangé
quelques victoires. Il a ainsi obtenu le
limogeage du président de la Banque cen-
trale des États d'Afrique de l'Ouest
(BCAO) ainsi qu'un gel des exportations
de cacao, principale source de devises de la
Côte d'Ivoire. C'est dans ce contexte que
Nicolas Sarkozy se rend aujourd’hui  à
Addis-Abeba.

R.  I .

BIRMANIE
La dissolution de la LND

confirmée en appel
Une cour d'appel spéciale de Birmanie a
rejeté vendredi un appel interjeté par l'oppo-
sante Aung San Suu Kyi pour faire annuler
la dissolution de son parti, la Ligue nationa-
le pour la démocratie (LND). La cour d'appel
spéciale de la capitale Naypyitaw a estimé
que la LND demeurait une "organisation illé-
gale", parce qu'elle avait boycotté les législa-
tives du 7 novembre dernier. Cette décision
maintient la plus importante force d'opposi-
tion birmane en marge du nouveau systè-
me politique, dominé par l'armée, et laisse
planer des doutes sur l'aptitude de sa diri-
geante, la prix Nobel de la paix Aung San
Suu Kyi, à provoquer des changements poli-
tiques en Birmanie, malgré sa libération le
13 novembre après sept ans de prison et de
résidence surveillée. La LND avait boycotté
les élections de novembre parce qu'elle
réprouvait les règles "malhonnêtes et
injustes" empêchant des centaines de ses
membres, incarcérés, d'être candidats à des
sièges parlementaires. La Cour suprême de
Birmanie a jugé le 22 novembre que la LND
était une organisation illégale parce qu'elle
ne s'était pas enregistrée pour participer aux
législatives, les premières dans le pays
depuis 1990.

AFGHANISTAN
Le vice-gouverneur 
de Kandahar tué 
dans un attentat

Un kamikaze à moto a tué hier le vice-gou-
verneur de la province de Kandahar, dans le
sud de l'Afghanistan, et blessé au moins
cinq autres personnes, ont annoncé les
autorités Abdul Latif Ashna a été tué alors
qu'il quittait son domicile à Kandahar, capi-
tale éponyme de la province, pour se rendre
dans ses bureaux, a précisé le porte-parole
du gouverneur, Zalmay Ayoubi. Les civils
blessés dans l'explosion ont été hospitali-
sés, a-t-il ajouté. Un responsable de la Force
internationale d'assistance à la sécurité (Isaf)
sous commandement de l'Otan a confirmé
sous le sceau de l'anonymat le décès du
vice-gouverneur dans un attentat suicide.
L'ambassadeur américain en Afghanistan,
Karl Eikenberry, qui se trouvait à Kandahar
hier, a condamné cet attentat tout en assu-
rant qu'il ne saperait les efforts destinés à
mater la rébellion islamiste. Plusieurs mil-
liers de soldats de l'Otan ont intensifié
depuis l'année dernière leurs opérations
dans la ville de Kandahar et ses environs,
bastions des taliban. L'année 2010 a été la
plus meurtrière pour les forces étrangères
en Afghanistan depuis le renversement du
régime taliban par une coalition emmenée
par les Etats-Unis en 2001.

IRAN
Une Irano-

Néerlandaise pendue
Une femme possédant la double nationalité
iranienne et néerlandaise, arrêtée après sa
participation à des manifestations antigou-
vernementales en 2009, a été pendue en
Iran pour trafic de drogue, a rapporté hier
l'agence semi-officielle Mehr. "Une trafi-
quante nommée Zahra Bahrami, fille d'Ali, a
été pendue aujourd'hui pour recel et vente
de stupéfiants", écrit Mehr, citant le tribunal.
D'après la fille de cette femme de 45 ans,
citée par l'organisation de défense des
droits de l'Homme International Campaign
for Human Rights in Iran, les accusations de
trafic de drogue ont été montées de toutes
pièces après l'arrestation de Zahra Bahrami
pour sa participation à des manifestations
en décembre 2009. Mehr rapporte qu'elle a
été jugée coupable d'importation de cocaïne
des Pays-Bas en Iran et que 450 grammes
de cette drogue ont été retrouvés sur elle.
L'Iran ne reconnaît pas la double nationalité.

APS

YEMEN

Le parti au pouvoir propose 
un dialogue à l'opposition

L e parti au pouvoir au Yémen a pro-
posé à l'opposition de nouer un dia-
logue dans le but de mettre fin aux

manifestations hostiles au gouverne-
ment. Cette proposition a été relayée tard
vendredi soir par l'agence de presse offi-
cielle. A l'image de la révolution tuni-
sienne et de la contestation en cours en
Egypte, plusieurs milliers de Yéménites
sont descendus dans les rues de Sanaa, la
capitale, ces derniers jours pour demander
le départ du président Ali Abdoullah
Saleh, au pouvoir depuis plus de 30 ans.

"Nous (...) appelons à la fin de la pro-
pagande médiatique et exhortons tous les
partis politiques à collaborer pour enga-
ger un dialogue fructueux et prendre des
dispositions pour les élections à venir", a
proposé une commission du parti au pou-
voir, le Congrès populaire général
(CPG), selon le site internet de l'agence
Saba.  "En outre, nous réclamons vive-
ment la fin des manifestations qui atti-
sent les dissensions afin d'éviter d'entraî-

ner le pays dans le conflit ou la sédition",
ajoute-t-elle. De nouvelles manifesta-
tions étaient prévues hier à Sanaa, où
environ 16.000 personnes ont protesté
jeudi à l'occasion du principal rassemble-
ment organisé depuis le début du mouve-
ment de contestation quelques jours plus
tôt.

Le Congrès populaire général a annon-
cé en octobre dernier qu'il participerait à
des élections prévues en avril prochain.

Limitation des mandats
L'opposition espérait pourtant que le

gouvernement reporterait ces élections
afin de laisser davantage de temps aux
négociations sur des réformes promises
de longue date. La contestation actuelle
semble aussi dirigée contre une proposi-
tion formulée fin 2010 par des membres
du Congrès populaire général. Cette pro-
position visait à supprimer la limite
fixée au nombre de mandats présidentiels,
qui devrait contraindre Saleh à quitter le

pouvoir à l'expiration en 2013 de son
actuel mandat.L'opposition a tenté en
vain de mobiliser la population contre
cette idée en décembre. Pour certains
observateurs, la forte mobilisation obser-
vée ces derniers jours semble être la
conséquence directe de la réussite de la
révolution tunisienne. Le CPG a amendé
la semaine dernière sa proposition relati-
ve aux mandats présidentiels, en suggé-
rant plutôt de limiter leur nombre à deux
et leur durée à cinq ou sept ans.
L'opposition craint que cette éventuelle
réforme permette à Saleh d'effectuer deux
mandats supplémentaires.

Outre ses problèmes sociaux et écono-
miques, le Yémen sert de base arrière à la
branche d'Al Qaïda dans la péninsule ara-
bique (Aqpa). Le gouvernement est soute-
nu par les Etats-Unis dans sa lutte contre
les extrémistes islamistes. Le Yémen est
aussi confronté à une insurrection sépara-
tiste dans le Sud et à une rébellion chiite
dans le Nord. R .  I .
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NOKIA E7 COMMERCIALISÉ EN FÉVRIER

Un smartphone Symbian3
de 8 mégapixels

Le fabricant finlandais de
téléphonie mobile, Nokia
annonce un nouveau
smartphone destiné aux
professionnels : le Nokia E7. 

I nitialement prévu au cours du mois
de décembre, le Nokia E7 sera dispo-
nible dès le mois de février prochain.

D’ailleurs, il est d’ores et déjà en pré-
commande sur le site Nokia.

Ce smartphone destiné aux profes-
sionnels est équipé d'un clavier
AZERTY complet, d'un écran tactile
inclinable de 4 pouces avec la technolo-
gie ClearBlack et d'un appareil photo de
8 Mégapixels capable d'enregistrer des
vidéos en HD. Il fonctionnera sous
Symbian^3 et proposera le Wifi ainsi
qu'un port HDMI. En fait, ce terminal
se veut le digne successeur du mythique
Comminicator qui a fait le succès du
finlandais dans les entreprises.

Équipé de Microsoft Exchange
Active Sync, il offre aussi un accès en
temps réel, direct et sécurisé aux comp-
tes de messagerie professionnels ainsi
qu'à une combinaison d'applications
personnelles. Pour des utilisations dans
le monde des grandes entreprises, une
version avec des solutions de sécurité
complémentaires sera également dispo-
nible.

NOUVEAU SERVICE CHEZ NEDJMA

Un convertisseur de devises 
pour les abonnés

L’opérateur leader du multimédia
mobile propose un nouveau ser-
vice à ses client, ‘’le convertisseur
de devises’’, à travers lequel il est
possible d’obtenir la valeur de
onze devises différentes en intro-
duisant la monnaie de départ.
Nedjma vient de lancer un nou-

veau service appelé
«Convertisseur de devises». Il
permet d'effectuer les conver-
sions des devises les plus couran-
tes aux cours actualisés.
Selon le site internet de l’opéra-
teur, les clients Nedjma qui sou-
haitent accéder à ce service

devront taper le code *232# puis sélectionner la devise de départ en envoyant
le numéro correspondant puis sélectionner la devise d’arrivée. Le client devra
enfin introduire le montant à convertir et confirmer la conversion pour afficher
les résultats de l'opération.
Nedjma ajoute enfin que le coût de cette opération est de 10 dinars TTC.
Dinar algérien (DZD)
Euro (EUR)
Dollar américain (USD)
Livre sterling (GBP)
Yen (JPY)
Yuan (CNY)
Dollar canadien (CAD)
Dinar tunisien (TND)
Dirham marocain (MAD)
Dirham des Emirats arabes unis (AED)
Ryal saoudien (SAR)

WINDOWS PHONE 7

2 millions de livraisons 
en 3 mois

Microsoft annonce avoir atteint ses objectifs concernant son nouvel OS
Windows Phone 7 avec la commercialisation de 2 millions d’unités en 3
mois.
Dans un segment de plus en plus concurrentiel, le géant américain
déclare avoir atteint ses premiers objectifs de son Windows Phone 7
lancé en octobre dernier. En début de mois, Microsoft avait annoncé la
vente de 1,5 million de terminaux équipés de son OS.
Toutefois, il faut préciser que ce chiffre concerne les livraisons auprès
des distributeurs et non des consommateurs.
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OTA
Le (-50 + 50) de Djezzy Classic

O rascom Telecom Algérie
annonce que du 25 de ce
mois jusqu’au 21 février, le

forfait Djezzy Classic est l’objet
d’une promotion qui offre aux
nouveaux abonnés une remise
de 50% sur les frais d’accès du
forfait de leur choix et un bonus
de 50% sur leur premier forfait à
consommer vers tous les
réseaux nationaux. Les clients
prépayés désirant migrer vers
l’un de ses nouveaux abonne-
ments bénéficieront du bonus
50% et sans frais d’accès pour
peu que le client soit actif depuis
plus de 6 mois. Afin de profiter

de cette promotion, l’abonné
doit juste s’adresser à l’un des
centres de services Djezzy.
Djezzy dit dans son communi-
qué vouloir offrir à ses abonnés

des promotions à haute valeur
ajoutée qui répondent à leur
besoins à travers un réseau de
haute qualité et un service clien-
tèle d’excellence.

SONY ERICSSON

43,1 millions de téléphones mobiles
commercialisés en 2010

L es fabricants de téléphones
mobiles semblent
aujourd’hui être loin de la

crise. Mieux encore, l’année
2010 a été rentable…Pour
preuve, la majorité des équipe-
mentiers ont réalisé de bonnes
performances notamment Sony
Ericsson, certes en baisse par rap-
port à 2009 mais des résultats
positifs en vue de la conjoncture
actuelle du marché.

En effet, le fabricant nippo-
suédois Sony Ericsson vient d'an-
noncer ses résultats pour le qua-
trième trimestre 2010 durant
lequel il a écoulé 11.2 millions de
téléphones mobiles, contre 14.6
millions en 2009. Réagissant à
ce résultat assez positif, les ana-
lystes restent tout de même sur
leur garde. Pour eux, la situation
du constructeur est fragile.
Après un bon démarrage en 2010,
la situation s'est tendue en fin
d'année avec une baisse de 13%
du chiffre d'affaires, soit jusqu’à
1.53 milliard d'euros. A l’origine
serait la chute de 23% des ventes
mobiles : 11.2 millions d'unités

écoulés sur les trois derniers mois
de l'année, contre 14.6 millions
un an plus tôt. Au total, Sony
Ericsson a écoulé 43.1 millions
de téléphones durant l’année
2010, contre 57.1 millions en
2009, pour un chiffre d'affaires de
6.2 milliards d'euros. Sa gamme
de smartphones Xperia s'est quant
à elle écoulée à plus de 9 millions
d'unités depuis son lancement.

Concernant la position de
Sony Ericsson sur le marché
mondial de téléphonie mobile,
elle est d’environ de 4% en
volume et 6% en valeur. Pour
cette année, le fabricant nippo-
suédois affiche ses ambitions et
met la barre haute. Il compte
déployer de nombreux efforts
pour permettre à Sony Ericsson
de rester dans la course.

HP 

Deux tablettes WebOs
pour février 2011

C ette année s’annonce pleine de surprises en
termes de nouvelles technologies. Les fabri-
cants de téléphonie comptent, en tout cas,

relever pleins de défis. Certains d’entre eux ont
dévoilé de nouveaux produits, d’autres sont en
cours de préparation…

HP en fait partie…Il compte annoncer au début
du mois de février deux tablettes tactiles, de 7 et 9
pouces, fonctionnant avec WebOS, lit-on dans un
site web spécialisé. Ces nouvelles tablettes per-
mettraient au constructeur d’affirmer davantage sa
position sur le marché mondial, sachant que HP a

lancé au courant de l’année 2010 sa tablette
Windows 7. 

Baptisées : « Topaz » pour le modèle pourvu
d'un écran de 7 pouces et « Opal » pour celui de
9 pouces, ces tablettes seront présentées officielle-
ment le début du mois de février prochain. Elles
seraient animées par un processeur à 1,2 GHz, et
leur façade serait dépourvue de bouton. Elles pos-
séderaient une webcam, un port micro-USB et des
haut-parleurs. Côté connectivité, elles seront
compatibles avec le réseau Wi-Fi, le Bluetooth et
la 3G.

Bien que son chiffre
d’affaires soit en hausse, le
géant finlandais de la
téléphonie mobile voit ses
parts de marché baisser à
31% ainsi que ses profits
générés en baisse.

L es chiffres du 4e trimestre 2010 sont
tombés et Nokia ne termine pas dans
le vert. Le chiffre d’affaires est en

hausse de 5,6% comparé au dernier tri-
mestre 2009 et s’annonce à 12,65 mil-
liards d'euros. Cependant, le résultat opé-
rationnel en lui-même est en très net
recul de 22,5%.

Les efforts consentis par Nokia avec
le renouvellement de sa gamme, notam-
ment de Smartphones, n’auront pas ser-
vis à grand-chose. Ainsi, le volume glo-
bal des ventes de Nokia a atteint 123,7
millions d’unités contre 126,9 millions
pour l’exercice 2009.

MARCHÉ MONDIAL DE LA TÉLÉPHONIE

Nokia accuse un net recul en 2010
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MUSIQUE ANDALOUSE D’ICI ET DE LÀ-BAS

La troupe Les Deux Andalousies à Alger
Une belle soirée de musique
andalouse vous attend à la salle
Ibn Zeydoun, Ryadh El Feth, à Alger
le jeudi 3 février 2011, à 19h avec à
l’affiche le spectacle de la troupe
Les deux Andalousies dirigé par
Marc Loopuyt, musicien,
spécialiste de l’oud et du rebab et
enseignant de musique berbéro-
arabe et turque à l'Ecole Nationale
de Musique de Villeurbanne.  
PAR LARBI GRAÏNE

M arc Loopuyt a séjourné en
Andalousie où il s’est initié au
"Cante Jondo flamenco" avant d’al-

ler chez les Berbères de l’Atlas marocain
pour y étudier le oud (luth) dans la pure tra-
dition nord-africaine.  Après 4 ans passés
dans la montagne, il passa encore quelques
années à Fès, où il se frotta  à Abdelkrim
Raïs et à Ustad Massano.  Il ne put résister
à la visite de l'Orient, tour à tour, il se ren-
dit en Arabie, au Golfe, en Jordanie, la
Syrie, l’Irak et enfin la Turquie où il a appris
l'art du maqam auprès de Cinuçen
Tanrikorur, grand maître du oud. II a à son
actif deux CD en soliste qui ont décroché
deux prix. (Choc au Monde de la Musique,
Diapason d'Or) et deux CD avec "Suspiro
del Moro" (Diapason d'Or et Choc au
Monde de la Musique). Pour revenir au
spectacle de jeudi, il a ceci d’original qu’il
met en dialogue l’Andalousie du Nord et
l’Andalousie du Sud, celle du flamenco et
celle de l’andalous. Venue de France, la trou-
pe comprend aussi Thomas Loopuyt, (gui-
tare ancienne, oud), l’Algérien Nacer
Hamzaoui (chant arabo-andalou, mandole),
Mohamed M’Sahel, (percussions), le

Marocain Abdelatif Bouzbiba, (violon,
chant arabo-andalou), José Montealegre,
(chant flamenco, guitare), Laura Clemente,
(danse flamenca) et Sylvie Chapel, (danse
orientale).  Tout en n’excluant pas la créa-
tion et l’improvisation, le répertoire alterne
des morceaux chantés et dansés et des mor-
ceaux en clair dans le respect des règles tra-
ditionnelles. Les tableaux, graves, joyeux,
sensuels, ou tristes, sont puisés de l’arabo-
berbéro-andalou (el’ ala), du maghrébin
populaire (cha’abi et aïta), de l’oriental
(baladi et quoudoud) ainsi que du mauresque,
musique qui renvoie à l’époque du triomphe
des chrétiens d’Espagne sur les musulmans.
C’est un voyage entre deux rives, que sépa-
re le détroit de Gibraltar (Djabal Tarek) du
nom du général berbère qui avait au Moyen-
âge conquis la péninsule ibérique. La
musique réunit le sud et le nord du détroit en
ce point où les deux expressions trouvent le
moyen de se fusionner par la danse, ou le
chant. Il suffit que le rythme ou le mode se

rejoignent pour voir les deux univers
se fondre en l’un unique. Ça donne la
siguiriya, la zambra ou le chant
mélismatique… La première
Andalousie habite l’âme des chrétiens
d’Espagne ; la deuxième est une
image historique qui agrée les Arabes,
les Berbères et les juifs de l’Afrique
du nord. Les chants populaires de la
région d’Algesiras où est enterré  le
soufi marocain Ibn Mashish inspi-
rent encore les musiques de fêtes de
Tanger et de Tétouan. En fait la com-
pagnie réalise un travail de juxtaposi-
tion et de mariage entre les musiques
mystiques provenant des deux tradi-
tions liées à l’une et l’autre rive de la
méditerranée.  La langue arabe véhi-
cule des odes mystiques du Maghreb

et de l’Orient ainsi que la poésie arabo-anda-
louse de medh (hommages au Prophète),
tandis que la langue espagnole, déploie des
coplas (poèmes), de villancicos (chants de
Noël), du cante jondo ou chico (chant pro-
fond ou léger), des campanilleros (chants de
clocher) ou des sevillanas biblicas. Les spé-
cialistes pensent que l’ensemble du répertoi-
re illustre l’adage « vox populi, vox dei »
(La voix du peuple est la voix de Dieu.).
Parmi les titres des morceaux qui seront
sans doute interprétés, on peut citer "Sur
nous la pleine lune s'est levée", poème
chanté en 621 à Médine en l'honneur du
Prophète. « Sevillana » qui évoque des
thèmes de l’Ancien Testament. Nouba
Ramal Maya sur le Prophète. Le "fana" des
soufis (Maroc), "Zambra" Fraîcheur du soir
: Instrumental. « Cheikh AI Alaoui
(Mostaganem) "L'amour m'a rendu esclave
de la beauté de Léila », 8  "Javera"
"Salomon écrit à la reine de Saba » etc. A
ne pas rater absolument. L.G. 

TLEMCEN CAPITALE DE LA CULTURE ISLAMIQUE 2011

Riche programme d'activités scientifiques et intellectuelles
L' université "Abou Bakr Belkaid" de

Tlemcen a arrêté un riche program-
me d'activités scientifiques et intel-

lectuelles,dans le cadre de sa participation  à
la manifestation internationale "Tlemcen,
capitale de la culture islamique 2011", a-t-on
appris du chargé de la communication de
cette structure univesitaire . 

Cette contribution prévoit, entre autres,
l'organisation de journées d'étude, de col-
loques internationaux et diverses exposi-
tions, ainsi que des échanges entre les uni-
versités et la publication de travaux de
recherche, de thèses et de mémoires réalisées
par des étudiants et des enseignants-cher-

cheurs dans le domaine de l'histoire de la
capitale des Ziannides. 

Treize journées d'étude seront organisées
sur des thèmes abordant des thèmes tels que
"l'Islam, l'orientalisme et le dialogue des
civilisations", "La vie économique et le
wakf dans le monde musulman", "Tlemcen
et ses régions: étude toponymique à la
lumière des systèmes d'informations" et "Le
juste-milieu dans le développement de la
culture islamique". 

Une dizaine de colloques sont également
programmés, abordant d'autres thèmes tels
que "L'Islam au Maghreb et le rôle de la
ville de Tlemcen dans sa propagation", "Les
penseurs et personnalités célèbres à
Tlemcen", "La poésie et la musique anda-
louse : l’école de Tlemcen", "Les connais-
sances et les œuvres des ancêtres à Tlemcen
et ses régions", "L'histoire de la civilisation
de Tlemcen et ses régions" et autres. 

Sur un autre registre, l'université de

Tlemcen abritera, au courant de cette année,
onze expositions, qui font connaître aux
visiteurs, "la production scientifique et
intellectuelle de l'université de Tlemcen et
d'autres universités du pays" ainsi que  les
sciences comme "l'astronomie et les arts de
Tlemcen". 

Des communications à distance seront
également organisées par cette l'université et
ce,  entre les étudiants et leurs pairs des uni-
versités islamiques, autour de faits histo-
riques sur la civilisation islamique et pour
faire connaitre "comment la culture du dia-
logue et de la tolérance a marqué plusieurs
étapes de notre civilisation, nos pays et nos
villes", a indiqué la même source. 

Divers concours seront organisés en
marge de ces activités et les meilleurs tra-
vaux scientifiques, littéraires et artistiques
seront récompensés, a-t-on ajouté. 

APS

ABDELKADER BOUAZZARA

Le musicologue
décoré

d'insignes du
mérite italiens 

M. Abdelkader Bouazzara, musico-
logue et directeur de l'Orchestre
symphonique national (OSN), a
été décoré, jeudi à Alger, des
insignes italiens de commandeur
de l'Ordre de l'Etoile et de la
Solidarité. 
L'Ordre de l'Etoile et de la
Solidarité, qui avait à l'origine
pour but de récompenser les per-
sonnes ayant joué un rôle d'en-
vergue dans le reconstruction de
l'Italie d'après-guerre, décore
aujourd'hui les mérites distingués
des personnalités de par le monde
qui œuvrent à dynamiser les
échanges dans tous les domaines
entre l'Italie et les autres pays. 
Cette distinction, la première du
genre décernée à un homme de
l'art et de la culture algérien, a été
remise à M. Bouazzara, qui est
également le commissaire du
Festival culturel international de
musique symphonique, par l'am-
bassadeur d'Italie à Alger, M.
Giampaolo Cantini, en présence
de Mme FatihaAkeb, représentan-
te de la ministre de la Culture. 
A l'issue d'études musicales en
Algérie, M. Bouazzara a poursuivi
son cursus universitaire à Kiev
(Ukraine) où il a obtenu le diplôme
de "Master of Fine Arts". 
Professeur de violon à l'Institut
national supérieur de musique et
au Conservatoire d'Alger, il a été
producteur de l'émission
"Musiques des peuples" à la Radio
nationale de 1995 à 2003. 
M. Bouazzara a occupé aussi le
poste de directeur de l'Orchestre
symphonique de l'ex Gouvernorat
du Grand Alger avant d'être
nommé en 2001 directeur de
l'Orchestre symphonique national.
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MUSIQUE ANDALOUSE D’ICI ET DE LÀ-BAS

La troupe Les Deux Andalousies à Alger
Une belle soirée de musique
andalouse vous attend à la salle
Ibn Zeydoun, Ryadh El Feth, à Alger
le jeudi 3 février 2011, à 19h avec à
l’affiche le spectacle de la troupe
Les deux Andalousies dirigé par
Marc Loopuyt, musicien,
spécialiste de l’oud et du rebab et
enseignant de musique berbéro-
arabe et turque à l'Ecole Nationale
de Musique de Villeurbanne.  
PAR LARBI GRAÏNE

M arc Loopuyt a séjourné en
Andalousie où il s’est initié au
"Cante Jondo flamenco" avant d’al-

ler chez les Berbères de l’Atlas marocain
pour y étudier le oud (luth) dans la pure tra-
dition nord-africaine.  Après 4 ans passés
dans la montagne, il passa encore quelques
années à Fès, où il se frotta  à Abdelkrim
Raïs et à Ustad Massano.  Il ne put résister
à la visite de l'Orient, tour à tour, il se ren-
dit en Arabie, au Golfe, en Jordanie, la
Syrie, l’Irak et enfin la Turquie où il a appris
l'art du maqam auprès de Cinuçen
Tanrikorur, grand maître du oud. II a à son
actif deux CD en soliste qui ont décroché
deux prix. (Choc au Monde de la Musique,
Diapason d'Or) et deux CD avec "Suspiro
del Moro" (Diapason d'Or et Choc au
Monde de la Musique). Pour revenir au
spectacle de jeudi, il a ceci d’original qu’il
met en dialogue l’Andalousie du Nord et
l’Andalousie du Sud, celle du flamenco et
celle de l’andalous. Venue de France, la trou-
pe comprend aussi Thomas Loopuyt, (gui-
tare ancienne, oud), l’Algérien Nacer
Hamzaoui (chant arabo-andalou, mandole),
Mohamed M’Sahel, (percussions), le

Marocain Abdelatif Bouzbiba, (violon,
chant arabo-andalou), José Montealegre,
(chant flamenco, guitare), Laura Clemente,
(danse flamenca) et Sylvie Chapel, (danse
orientale).  Tout en n’excluant pas la créa-
tion et l’improvisation, le répertoire alterne
des morceaux chantés et dansés et des mor-
ceaux en clair dans le respect des règles tra-
ditionnelles. Les tableaux, graves, joyeux,
sensuels, ou tristes, sont puisés de l’arabo-
berbéro-andalou (el’ ala), du maghrébin
populaire (cha’abi et aïta), de l’oriental
(baladi et quoudoud) ainsi que du mauresque,
musique qui renvoie à l’époque du triomphe
des chrétiens d’Espagne sur les musulmans.
C’est un voyage entre deux rives, que sépa-
re le détroit de Gibraltar (Djabal Tarek) du
nom du général berbère qui avait au Moyen-
âge conquis la péninsule ibérique. La
musique réunit le sud et le nord du détroit en
ce point où les deux expressions trouvent le
moyen de se fusionner par la danse, ou le
chant. Il suffit que le rythme ou le mode se

rejoignent pour voir les deux univers
se fondre en l’un unique. Ça donne la
siguiriya, la zambra ou le chant
mélismatique… La première
Andalousie habite l’âme des chrétiens
d’Espagne ; la deuxième est une
image historique qui agrée les Arabes,
les Berbères et les juifs de l’Afrique
du nord. Les chants populaires de la
région d’Algesiras où est enterré  le
soufi marocain Ibn Mashish inspi-
rent encore les musiques de fêtes de
Tanger et de Tétouan. En fait la com-
pagnie réalise un travail de juxtaposi-
tion et de mariage entre les musiques
mystiques provenant des deux tradi-
tions liées à l’une et l’autre rive de la
méditerranée.  La langue arabe véhi-
cule des odes mystiques du Maghreb

et de l’Orient ainsi que la poésie arabo-anda-
louse de medh (hommages au Prophète),
tandis que la langue espagnole, déploie des
coplas (poèmes), de villancicos (chants de
Noël), du cante jondo ou chico (chant pro-
fond ou léger), des campanilleros (chants de
clocher) ou des sevillanas biblicas. Les spé-
cialistes pensent que l’ensemble du répertoi-
re illustre l’adage « vox populi, vox dei »
(La voix du peuple est la voix de Dieu.).
Parmi les titres des morceaux qui seront
sans doute interprétés, on peut citer "Sur
nous la pleine lune s'est levée", poème
chanté en 621 à Médine en l'honneur du
Prophète. « Sevillana » qui évoque des
thèmes de l’Ancien Testament. Nouba
Ramal Maya sur le Prophète. Le "fana" des
soufis (Maroc), "Zambra" Fraîcheur du soir
: Instrumental. « Cheikh AI Alaoui
(Mostaganem) "L'amour m'a rendu esclave
de la beauté de Léila », 8  "Javera"
"Salomon écrit à la reine de Saba » etc. A
ne pas rater absolument. L.G. 

TLEMCEN CAPITALE DE LA CULTURE ISLAMIQUE 2011

Riche programme d'activités scientifiques et intellectuelles
L' université "Abou Bakr Belkaid" de

Tlemcen a arrêté un riche program-
me d'activités scientifiques et intel-

lectuelles,dans le cadre de sa participation  à
la manifestation internationale "Tlemcen,
capitale de la culture islamique 2011", a-t-on
appris du chargé de la communication de
cette structure univesitaire . 

Cette contribution prévoit, entre autres,
l'organisation de journées d'étude, de col-
loques internationaux et diverses exposi-
tions, ainsi que des échanges entre les uni-
versités et la publication de travaux de
recherche, de thèses et de mémoires réalisées
par des étudiants et des enseignants-cher-

cheurs dans le domaine de l'histoire de la
capitale des Ziannides. 

Treize journées d'étude seront organisées
sur des thèmes abordant des thèmes tels que
"l'Islam, l'orientalisme et le dialogue des
civilisations", "La vie économique et le
wakf dans le monde musulman", "Tlemcen
et ses régions: étude toponymique à la
lumière des systèmes d'informations" et "Le
juste-milieu dans le développement de la
culture islamique". 

Une dizaine de colloques sont également
programmés, abordant d'autres thèmes tels
que "L'Islam au Maghreb et le rôle de la
ville de Tlemcen dans sa propagation", "Les
penseurs et personnalités célèbres à
Tlemcen", "La poésie et la musique anda-
louse : l’école de Tlemcen", "Les connais-
sances et les œuvres des ancêtres à Tlemcen
et ses régions", "L'histoire de la civilisation
de Tlemcen et ses régions" et autres. 

Sur un autre registre, l'université de

Tlemcen abritera, au courant de cette année,
onze expositions, qui font connaître aux
visiteurs, "la production scientifique et
intellectuelle de l'université de Tlemcen et
d'autres universités du pays" ainsi que  les
sciences comme "l'astronomie et les arts de
Tlemcen". 

Des communications à distance seront
également organisées par cette l'université et
ce,  entre les étudiants et leurs pairs des uni-
versités islamiques, autour de faits histo-
riques sur la civilisation islamique et pour
faire connaitre "comment la culture du dia-
logue et de la tolérance a marqué plusieurs
étapes de notre civilisation, nos pays et nos
villes", a indiqué la même source. 

Divers concours seront organisés en
marge de ces activités et les meilleurs tra-
vaux scientifiques, littéraires et artistiques
seront récompensés, a-t-on ajouté. 
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Solidarité, qui avait à l'origine
pour but de récompenser les per-
sonnes ayant joué un rôle d'en-
vergue dans le reconstruction de
l'Italie d'après-guerre, décore
aujourd'hui les mérites distingués
des personnalités de par le monde
qui œuvrent à dynamiser les
échanges dans tous les domaines
entre l'Italie et les autres pays. 
Cette distinction, la première du
genre décernée à un homme de
l'art et de la culture algérien, a été
remise à M. Bouazzara, qui est
également le commissaire du
Festival culturel international de
musique symphonique, par l'am-
bassadeur d'Italie à Alger, M.
Giampaolo Cantini, en présence
de Mme FatihaAkeb, représentan-
te de la ministre de la Culture. 
A l'issue d'études musicales en
Algérie, M. Bouazzara a poursuivi
son cursus universitaire à Kiev
(Ukraine) où il a obtenu le diplôme
de "Master of Fine Arts". 
Professeur de violon à l'Institut
national supérieur de musique et
au Conservatoire d'Alger, il a été
producteur de l'émission
"Musiques des peuples" à la Radio
nationale de 1995 à 2003. 
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poste de directeur de l'Orchestre
symphonique de l'ex Gouvernorat
du Grand Alger avant d'être
nommé en 2001 directeur de
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ABDELHAK BENCHIKHA :

«La Tunisie au 5-Juillet,
le Maroc…» 

Le sélectionneur national, Abdelhak
Benchikha, revient encore une fois pour expri-
mer son mécontentement envers le manque
d’infrastructures sportives en Algérie, et confir-
me que jusqu'à maintenant aucune décision
officielle n’a été prise quant au stade qui
devrait accueillir le prochain match face au
Maroc, prévu le mois de mars, qui entre dans
le cadre des éliminatoire de la Coupe d’Afrique
des nations, tout en affirmant que le match
amical face à la Tunisie, prévu le 9 février, aura
bel et bien lieu au stade du 5-Juillet à partir de
20h30 «Outre l’indisponibilité d’infrastructures
hôtelières dans certaines villes, l’état des
pelouses sont désastreuses. Sincèrement j’ai
vu le terrain du stade 19-Mai d’Annaba, j’avoue
qui il n’est pas prêt pour abriter une telle ren-
contre. Et puis ça ne valait pas le coup de se
déplacer jusqu'à Annaba pour disputer un
match sur un terrain pareil à celui du 5-juillet.
C’est pour cette raison que je préfère jouer
d’abord le match face à la Tunisie, qui est mon
premier et principal souci, concernant le Maroc
on aura au moins un mois complet pour voir
l’état d’avancement des choses. J’aurai aimé
que là où se jouera le premier match se tiendra
le deuxième, mais c’est bien dommage.
Annaba ou Alger restent toujours l’Algérie,
seulement dans ce genre de rendez-vous l’état
de la pelouse doit être bonne à la hauteur
pour que l’équipe soit très à l’aise» a précisé
hier le sélectionneur national, Abdelhak
Benchikha sur les ondes de la Radio nationale
Chaîne I. Concernant l’arrivée des internatio-
naux algériens, le coach national confirme
qu’au moins quatre ou cinq joueurs ne seront
pas présents le premier jour du stage.
«Comme tout le monde le sait, nous n’aurons
pas le groupe au complet  le premier jour de
notre stage. Ces absences concernent
Bouguerra, Benyamina, Mesbah, Yebda qui
ont un match le 6 avec leurs clubs respectifs.
J’aurai  souhaité pouvoir récupérer mes pou-
lains au moins les 4, 5 ou au plus tard le 6
fevrier, mais cela n’est pas possible» a-t-il pré-
cisé. Concernant le cas de Nadir Belhadj,
Benchikha rassure qu’il n’y a aucun problème
avec ce joueur, et confirme qu’il a refusé caté-
goriquement la proposition faite par son club
pour participer au prochain match. «Belhadj
était très content de sa convocation. Nous
n’avons aucun souci avec ce gars. Concernant
la proposition de son club qui nous a sollicité
pour qu’il soit présent pour le prochain match
du 7 février, nous avons refusé catégorique-
ment, c’est notre droit, c’est une date FIFA» a
déclaré Benchikha. Pour ce qui concerne le cas
de Brahimi, le sélectionneur national confirme
qu’il n’a aucune nouvelle de lui «nous avons
beaucoup parlé de ce joueur, on lui a même
envoyé une convocation, maintenant c’est à lui
de choisir. Les gens doivent savoir une chose,
le choix se fait sur beaucoup de critères, la dis-
ponibilité restant le principal. Le joueur doit
avoir une grande volonté de représenter les
couleurs de son pays. Nous ne pouvons pas
ramener quelqu’un par la force, il a tout le
temps devant lui pour prendre une décision»
a-t-il expliqué. Revenant sur l’état de prépara-
tion des A’, Benchikha confirme que le groupe
s’est préparé comme il se doit «je pense que
nous avons réalisé le maximum de notre pro-
gramme de préparation. Beaucoup de stages
étaient à l’ordre du jour, ils étaient tous béné-
fiques pour nous. Pour ce qui concerne les
défaites, je pense qu’elles sont des fois béné-
fiques également aux joueurs pour qu’ils
reviennent sur terre, et se remettre en cause»
et d’ajouter «si je ne suis pas satisfait de mon
équipe je change carrément de métier». Pour
son absence lors des deux premiers matchs du
CHAN au Soudan, Benchikha indique que ce
problème ne se pose qu’en Algérie, tout en
affirmant que beaucoup de sélections seront
présentes avec leurs adjoints. «Nous sommes
en train de travailler dans la complémentarité»
a-t-il avoué. Après la journée de repos d’hier
accordée aux joueurs, deux dernières séances
d’entraînement sont au programme de la
sélection nationale A’ aujourd’hui, avant de
s’envoler pour Bangui demain lundi. M. S.  

LIGUE DES CHAMPIONS AUJOURD’HUI À 15H00 RÉAL DE BANGUI-MC ALGER 

LE DOYEN FACE AU REAL 
DE BANGUI 

Le champion d’Algérie
sortant, le Mouloudia d’Alger
affrontera aujourd’hui à partir
de 15h le Réal de Bangui au
stade Barthélemy-Boganda.
Quatre mois après la
mésaventure des poulains
d’Abdelhak Benchikha face à
la République centrafricaine,
le vieux club algérien
retrouve cette même pelouse,
avec cette fois-ci un seul mot
d’ordre : réussir un coup
d’éclat en terre africaine. 

PAR MOURAD SALHI

U ne chose est sûre, les Vert et
Rouge n’oublieront jamais ce
match du 10 octobre dernier au
cours duquel les coéquipiers de

Madjid Bougharra ont été battus, à la sur-
prise générale, sur le score de deux buts à
zéro. Ce match comptait pour la deuxième
journée des éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des nations. Absent de toute par-
ticipation internationale depuis plusieurs
années, le doyen du football algérien, qui
a remporté son dernier titre continental en
1976, disputera la rencontre d’aujourd’hui
avec la ferme intention de revenir avec une
belle performance, avec au moins un
match nul pour mieux négocier le match
retour qui se jouera dans une quinzaine de
jours à Alger. Les camarades de l'interna-
tional Mohamed Lamine Zemmamouche,
le seul gardien retenu pour cette occasion,
sont avertis que la mission de Bangui ne
sera pas une partie de plaisir. Outre cette
bonne formation qui est le principal adver-
saire, les Algériens seront confrontés à
beaucoup d’autres problèmes, notamment
les conditions climatiques régnant dans la
ville qui accueillera cette empoignade.
Sans entrer dans ses détails, le représen-
tant algérien dans cette prestigieuse com-
pétition africaine, doit puiser dans toutes
ses ressources pour venir à bout de son
adversaire. Il ne faut pas se voiler la face,
la tâche du MCA sera difficile devant les
jeunes Africains habitués à ce climat,

mais dans ce genre de match, tout reste
possible, il faut juste y croire, car le
Mouloudia abrite en son sein un potentiel
avec lequel il peut relever le défi et aller
encore de l’avant, surtout que le numéro 1
de ce club Mohamed Lamine
Zemmamouche a été libéré spécialement
par Benchikha pour prendre part à cette
rencontre très importante. En tout cas, le
premier match face au Réal de Bangui sur
son terrain pourrait être la clé d’une réus-
site. Entamer une compétition avec suc-
cès reste important pour n’importe quelle
équipe et dans n’importe quelle compéti-

tion, mais tout de même difficile, surtout
quand il s’agit d’un déplacement à l’exté-
rieur.  Tous les éléments, sans exception
aucune, ne doivent nullement lésiner sur
les efforts pour donner le meilleur d’eux-
mêmes et montrer le meilleur visage pos-
sible lors de cette première sortie. Le club
algérois, qui est passé à côté de son sujet
lors de la dernière Coupe de l’Union
nord-africaine de football (Unaf), est appe-
lé cette fois-ci à sortir le grand jeu pour
réussir quelque chose dans cette compéti-
tion très importante .   M .  S .

F O O T B A L L

L e sélectionneur de l'équipe tunisienne
de football, Ammar Souayah, a indi-
qué hier que le match amical interna-

tional face à l'Algérie le 9 février pro-
chain au stade du 5-Juillet d'Alger, sera
"un véritable test" pour son équipe. "On
va se mesurer à une très bonne sélection
algérienne, ça sera pour nous une expé-
rience enrichissante pour préparer la suite
des éliminatoires de la Coupe d'Afrique
des nations CAN-2012", a affirmé le
coach tunisien à Radio Algérie internatio-
nale. 

La Fédération tunisienne de football
(FTF), a décidé de confier les rênes des
Aigles de Carthage à Ammar Souayah,
après le refus de Faouzi Benzarti de

prendre en main la sélection. "Les res-
ponsables m'ont confié cette mission à
titre temporaire, et je n'ai aucune raison
pour décliner cette proposition, au
contraire, c'est avec un grand plaisir que
je retrouve l'ambiance de l'équipe avec
l'objectif de réussir dans ma tâche", a-t-il
ajouté. En prévision de cette joute amica-
le, Ammar Souayah a fait appel à 21
joueurs professionnels tunisiens. 

"La liste finale des joueurs qui vont
effectuer le voyage à Alger sera arrêtée en
fonction de leur disponibilité. Les élé-
ments auront des matches à jouer avec
leurs clubs, et des blessures ne sont pas à
écarter. Nous serons à Alger la veille du
match", a indiqué Souayah, qui avait déjà

dirigé la barre technique de la Tunisie lors
du Mondial 2002, disputé en Corée du
Sud et au Japon. 

Pour ce qui est de la possibilité d'être
confirmé à la tête de la sélection tunisien-
ne, Ammar Souayah n'écarte pas cette
éventualité. "Avant la désignation de
Faouzi Benzarti, j'étais candidat à ce
poste. Maintenant, si les dirigeants de la
FTF me proposent de rester après le
match de l'Algérie, il n'y a aucun incon-
vénient à cela. Mais on n'en est pas enco-
re là". Cette rencontre entre dans le cadre
des préparatifs des deux sélections en pré-
vision de la prochaine journée des élimi-
natoires de la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2012, prévue fin mars.  

Mohamed Derrag remplaçant,
Babouche 2e gardien de but 

L'attaquant international A' du MC Alger, Mohamed Derrag, de retour d'une blessure, sera sur
le banc de touche dimanche (15h) à Bangui à l'occasion du match face au Real de Bangui
(Centrafrique), comptant pour le tour préliminaire (aller) de la Ligue des Champions, alors que
Réda Babouche sera le deuxième gardien de but lors de ce rendez-vous. "Même s'il n'est pas à
100% de ses moyens physiques, on a décidé de convoquer Derrag pour cette rencontre capita-
le, car je suis persuadé qu'il pourrait nous être utile au cours de ce match", a indiqué hier l'en-
traîneur-adjoint du MCA, Kamel Achouri, à la Radio nationale. Mohamed Derrag, qui avait énor-
mément contribué au sacre du Doyen la saison dernière, a contracté en octobre dernier avec la
sélection algérienne A' contre le Mali une méchante blessure au niveau du genou qui l'avait
éloigné des terrains pendant une longue période. Sur une décision de la Fédération algérienne
de football (FAF), Derrag s'est rendu au centre hospitalier d'Aspetar à Doha (Qatar), où il a
séjourné pendant presque deux mois. Le MCA s'est envolé vers Bangui avec un seul gardien
de but seulement, en la personne de Mohamed Amine Zemmamouche. Concernant ce sujet
Kamel Achouri ne veut pas se donner des soucis. "On a déjà pris nos dispositions, et le défen-
seur Réda Babouche sera le deuxième gardien de but lors de cette rencontre", a-t-il ajouté. Le
latéral gauche mouloudéen a déjà assuré ce rôle par le passé, c'était lors du match aller face à
Kwara United (Nigeria) lors de la saison 2006-2007, comptant pour le 1er tour de la Coupe de la
Confédération (CAF), où il avait gardé les cages durant six minutes. 

AMMAR SOUAYEH, SÉLECTIONNEUR DE L’ÉQUIPE TUNISIENNE :

«Ce sera un vrai test pour notre équipe»
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HYMNE À LA MÈRE

LE PLUS BEAU MÉTIER DU MONDE
Qui de nous n’a pas
éprouvé une douleur
diffuse rien qu’à la
seule idée que cette
lumière éprouvé une
douleur diffuse rien
qu’à la seule idée que
cette lumière du foyer
est appelée un jour à
nous quitter pour
toujours. 

PAR SHIRAZ BENOMAR 

Q ue de poèmes et de chan-
sons ont été écrits à la
gloire de la mère ! C’est
de fait un sujet intaris-

sable où tout a été dit et ou tout
reste à dire. Le trait de caractère de
la maman méditéraneenne, pos-
sessive et exubérante est
d’ailleurs le thème, tendrement
moqueur, et un peu caricatural de
nombre de films et de sketches. 

La maman  algérienne affiche
en effet un amour inconditionnel
pour le fruit de ses entrailles. Il
faut d’ailleurs admettre que
nombre de mamans algériennes,
dès qu’elle ont leur premier
enfant s’empressent de mettre
leur vie entre parenthèses, s’ou-
bliant et ne pensant plus qu’au
confort et bien-être de ce petit
miracle issu de leur propre chair.  

Nous avons déjà parlé dans ces
mêmes colonnes de la famille en
général et même de la grand-mère
new-look, mais nous avons
réservé une mention spéciale
pour la maman qui reste au delà
de tout classement au sein de
cette même famille. La maman a
en effet un statut privilégié et

même notre religion, si elle
appelle au respect inconditionnel
des deux parents, avertit que la
maman est la seule à pouvoir
interdire l’accès au Paradis à un
enfant indigne. 

Un amour envahissant,
mais ô combien
sécurisant !

La seule présence d’une mère
réchauffe un foyer et fait oublier
tous les soucis du quotidien.
Étant jeune on s’est souvent
révolté contre cet amour jugé
envahissant et dévorant, mais
adulte on aimerait tant pouvoir
redevenir  petit enfant  et se réfu-
gier dans les bras sécurisants et
douillets maternels. Qui de nous
n’a pas éprouvé une douleur dif-
fuse rien qu’à la seule idée que
cette lumière du foyer est appelée

un jour à nous quitter pour tou-
jours. Point n’est besoin de mot
pour se comprendre. Une maman
peut lire  jusqu’au fond de l’âme
de son enfant. C’est une fusion
de deux êtres qui va au-delà de la
compréhension humaine. La rela-
tion mère-enfant reste indéfinis-
sable se situant dans des limbes
inaccessibles à toute étude scien-
tifique.  Tout adulte redevient
aussitôt enfant devant le regard
empli d’amour d’une maman qui
ne juge jamais et pardonne tou-
jours.

Un cordon ombilical
virtuel entre la mère 
et son enfant 

L’Algérien adule sa maman,
qui est installée par lui sur un
piedestal. «Yemma, Maman,
Mama...» quoi de plus doux que

cette appelation. Des syllabes
emplies d'espoir et d'amour
venant des tréfonds de l'âme. La
mère reste notre consolation dans
le chagrin, notre espoir dans le
malheur, notre force dans la fai-
blesse. Sa disparition engendre
une douleur qui même si elle
fablit avec le temps reste omni-
présente. Nous avons choisi d’in-
terroger un «homme» sur son
amour pour sa mère, ce choix
n’est pas fortuit car il est recon-
nu que - virilité oblige - les
hommes sont moins expansifs
quand il s’agit de parler de leurs
sentiments et pourtant là pas de
tabou  : parler de sa mère autori-
se tous les dépassements et l’on
peut  montrer que l’on a ses
propres faiblesses comme tout
être humain. «Ma maman est la
source de l'Amour, de la bien-

veillance de la sympathie et du
pardon, elle nous comprend et
nous protège.  Quand je rentre le
soir chez moi il me faut l’en-
tendre, lui parler, lui demander
conseil, sa bénediction m’accom-
pagne partout. Je lui raconte ma
journée et elle me conseille.
Lorsqu’elle n'est pas à la maison
le soir quand je rentre une sensa-
tion de froid et de vide m’étreint
douloureusement jusqu’au
matin», voilà en substance ce que
nous dira Samir. Être mère est un
lourd fardeau et une missions des
plus délicates. C’est d’autant
plus ardu qu’il n’y a pas de règles
ni de statut pour ce noble métier.
On devient mère un beau jour et
on doit assurer son rôle, à l’ins-
tinct, guider les pas de son
enfant, l’aider à affronter l’adver-
sité et surtout lui inculquer les
valeurs essentielles qui feront de
lui l’«Homme» de demain qui, à
son tour, endossera la même mis-
sion. Une journée printanière est
consacrée chaque année pour fêter
et honorer nos mères, cette jour-
née est purement symbolique car
chaque jour de nos vies devrait
être pour elles une  fête  !Les
mamans, de nos jours, sont dou-
blement méritantes puisqu’elles
mènent deux combats de front :
leur vie professionnelle et leur
vie familiale. Ce n’est pas tou-
jours aisé, mais elles arrivent
néanmoins à donner à leur enfant
tout l’amour dont elles débor-
dent. Elles n’ont rien à envier
aux mères au foyer et consacrent
le moindre temps libre à leur
enfant.Les mêmes valeurs fami-
liales guident leurs pas et leur
enfant reste leur plus belle réali-
sation nonobstant toutes les
réussites sociales ou profession-
nelles.  S .  B .

MENDICITÉ

UN PHÉNOMÈNE DE SOCIÉTÉ 
QUI GAGNE DU TERRAIN

PAR OURIDA AIT ALI

D e nos jours, la mendicité est deve-
nue presque une endémie. En effet,
à chaque coin de rue on rencontre,

des mendiants, soit des femmes âgées,
des jeunes hommes, des vieux, mais
encore plus grave des jeunes femmes
avec des gamins. La plupart ont leurs
capacités mentales et physiques. 

Très tôt le matin, ces mendiants,
viennent s’installer dans un endroit qu’ils
ont décidé d’accaparer. Dans les marchés,
sur les seuils des immeubles, devant les
boulangerie…  

Ils s’assoient alors sur des cartons ou
vieille couverture qu’ils étalent sur ces
lieux publics. Ces coins bien ciblés et
choisis  deviennent leurs propriétés jus-
qu’à la tombée de la nuit. Il faut dire que
ces mendiants ne changent jamais de
place ou rarement. Vrais ou faux men-
diants, à la limite le problème n’est pas
de le savoir, mais ce qui est certain, c’est
qu’autrefois, dans nos contrées où l’hon-

neur et la fierté sont les principales qua-
lités de l’Algérien, on ne tendait jamais
la main pour mendier. C’était quasiment
une honte, on ne voyait pas cette pra-
tique même chez les plus démunis, tant
que chacun retroussait les manches pour
gagner son pain au prix de sa sueur. Mais
fort malheureusement, ces dernières
années, cette pratique devient anodine,
presque un métier où l’on recherche sans
doute le gain facile au dépend de son hon-
neur.  

Mais ce qui est encore plus grave, est
de voir des jeunes filles mendier avec des
gamins ramenés d’on ne sait où, alors
que ces pauvres enfants devraient être sur
les bancs des écoles. Toujours est-il, quel
avenir pour ces innocents. Ils sont  expo-
sés à tous les risques, comme à perpétui-
té ce comportement peu honorable.
Doit-on comprendre, par ce triste phéno-
mène, que 50 ans après l’Indépendance
l’échec cuisant de notre société se fait
atrocement sentir. Il est certes qu’on
n’arrive pas à se débarrasser de ce fléau,

les preuves sont là, on voit chaque jour
de nouveaux couples, jeunes pour la plu-
part avec des enfants, fraîchement enva-
hir les espaces publics. Cette mendicité ,
qui se développe, démontre la perte de
repères et de fierté qui touche la person-

nalité de l’Algérien.  il faut peut-être
prendre des mesures sérieuses et mettre
en œuvre des moyens matériels, psycho-
logiques et moraux pour éradiquer ce
phénomène. 

O.A.A



1931 Chaplin présente Les
lumières de la ville
A Hollywood, Charlie Chaplin reçoit ce jour  un accueil triomphal
lors de la présentation de son dernier film City lights, les
Lumières de la ville. C'est le premier film de Chaplin sorti après
l'avènement du cinéma parlant. Les lumières de la ville restera
pourtant entièrement muet, exception faite de quelques brui-
tages.

1933 Hitler chancelier allemand
À la suite de la démission du
chancelier Schleicher, le prési-
dent de la République alleman-
de, le maréchal Paul von
Hindenburg, décide contre son
gré de nommer ce jour  Hitler à
la chancellerie du Reich. Il n'a
aucune sympathie pour le leader
du Parti national-socialiste qu'il
traite de "caporal bohémien".
Hindenburg le charge de former
un nouveau gouvernement de
"concentration nationale". Le
nouveau cabinet comprend trois
membres du parti nazi à des

places stratégiques : Hitler à la tête du gouvernement, Göring en
tant que commissaire intérieur pour la Prusse et Frick au minis-
tère de l'Iintérieur. A la mort d'Hindenburg, le 2 août 1934, Hitler
lui succèdera à la présidence du Reich.

1945 Le plus grand sinistre
maritime de l'histoire 
Un sous-marin soviétique torpille le paquebot Wilhelm-Gustloff
rempli de réfugiés allemands fuyant l’avance de l’Armée rouge
en Prusse orientale et en Poméranie. Près de 9.000 personnes,
dont 4.000 enfants, périssent dans les eaux glacées de la mer
Baltique.

1973 Gordon Liddy et James
McCord coupables
À Washington, Gordon Liddy et James McCord sont reconnus
ce jourcoupables dans l'affaire des micros aux bureaux du Parti
démocrate, en juin 1972 (Watergate). Scandale du Watergate
(1972-1974), affaire d'espionnage politique américaine. Pendant
la campagne présidentielle de 1972, cinq individus furent appré-
hendés par la police, alors qu'ils inspectaient le siège du Parti
démocrate (immeuble du Watergate, Washington). Une enquê-
te du Washington Post révéla la responsabilité de la Maison
Blanche dans l'affaire et cinq collaborateurs de Nixon furent
inculpés. Accusé d'avoir entravé l'action de la justice, Nixon
démissionnera en 1974

2001 Steven Spielberg fait
chevalier de l'Empire britannique
Steven Spielberg grand réali-
sateur américain se prépare à
recevoir  ce jourla distinction
des mains de Sir Christopher
Meyer, l'ambassadeur de
Grande-Bretagne. Steven
Spielberg a été fait chevalier
honoraire de l'Empire britan-
nique, la plus haute distinction
accordée par la reine Elizabeth
II d'Angleterre à des récipien-
daires nés hors du Royaume-
Uni pour leur contribution à la
société. Le réalisateur d' E.T.,
Jurassic Park, La liste de Schindler et de Il faut sauver le soldat
Ryan a reçu cette distinction ce jour à l'ambassade britannique
à Washington en compagnie de son épouse, d'amis, de parents
et de dignitaires américains et britanniques. En tant que cheva-
lier honoraire, Spielberg n'a pas le droit de bénéficier des autres
attributs d'un véritable chevalier de l'Empire britannique et
notamment le droit de se faire appeler «Sir». Spielberg rejoint
l'élite des chevaliers honoraires américains parmi lesquels on
trouve les anciens présidents George Bush et Ronald Reagan, le
nouveau secrétaire d'État Colin Powell, le général en retraite
Norman Schwarzkopf, l'acteur Bob Hope et le chef d'orchestre
André Prévin.

2007 Sortie du système
d'exploitation Windows Vista

Le nouveau système
d'exploitation de
Microsoft, Windows
Vista, est maintenant
disponible pour le
grand public, deux
mois après la sortie de
sa version pour les
entreprises; les princi-
paux avantages de
Windows Vista peu-
vent se résumer à une
nouvelle interface gra-
phique, à de

meilleures fonctionnalités (notamment la recherche locale de
contenus) et à une plus grande stabilité du système. Cependant,
après la sortie du nouveau système, de nombreuses critiques
ont fusé: Windows-Vista est bourré de systèmes de protection
anti-copie et de blocage de contenu Ces systèmes sont intégrés
dans la programmation de base du système ce qui les rend très
difficiles à supprimer ou à contourner.
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1841 PLUS CÉLÈBRE PAR SA MORT
QUE PAR SA VIE
Républicain modéré , Félix Faure est
né ce jour. À la suite de la démission
de Casimir-Perier, il est élu président
de la IIIème République le 17 janvier
1895. Il contribue au rapprochement
franco-russe, recevant le tsar
Nicolas II dans le cadre de l'Alliance
franco-russe et faisant une visite
officielle en Russie, en 1897. Il parti-
cipe à l'expansion coloniale, notam-
ment avec la conquête de
Madagascar. Les relations avec l'Angleterre sont tendues depuis
la crise de Fachoda. Son mandat est marqué par l'affaire Dreyfus.
Félix Faure demeure hostile à une révision du procès. En 1897, il
rencontre, à Chamonix, Marguerite Steinheil dite « Meg », épou-
se du peintre Adolphe Steinheil auquel est confiée une comman-
de officielle.. Bientôt, Marguerite devient la maîtresse de Félix
Faure et le rejoint régulièrement dans le «Salon bleu » du palais
de l'Élysée. Le 16 février 1899, Félix Faure téléphone à Marguerite
et lui demande de passer le voir en fin d'après-midi. Quelques
instants après son arrivée, les domestiques entendent un coup
de sonnette éperdu et accourent : allongé sur un divan, le prési-
dent râle tandis que Marguerite Steinheil réajuste ses vêtements
en désordre. Félix Faure meurt quelques heures plus tard. Il est
en fait mort d'une congestion cérébrale. La rumeur veut que
Faure soit mort dans les bras de sa maîtresse Marguerite
Steinheil  pour «avoir trop donné à Vénus».

1882 L’HOMME AUX QUATRE MANDATS
Franklin Delano Roosevelt né ce
jour était le trente-deuxième prési-
dent des États-Unis. C’est une figu-
re centrale du XXème siècle, il fut le
seul président américain à être élu à
quatre reprises. En août 1921, pen-
dant ses vacances à l'île
Campobello, Roosevelt contracta
une maladie que l’on pensait être à
l’époque la poliomyélite. Il en résul-
ta une paralysie de ses membres
inférieurs : il avait alors 39 ans. Il ne
se résigna jamais à accepter la

maladie,  et fit preuve de courage et d’optimisme. Confronté à la
Grande Dépression, Roosevelt mit en œuvre le New Deal, un pro-
gramme de relance de l’économie et de lutte contre le chômage.
Il réforma le système bancaire américain, et fonda la Sécurité
sociale. Il créa de nombreuses agences. Roosevelt fut l’un des
principaux acteurs de la Seconde Guerre mondiale et rompit
avec l’isolationnisme traditionnel de son pays. Dès avant l’entrée
en guerre des États-Unis, il lança le programme Lend-Lease afin
de fournir les pays alliés en matériel de guerre. Après l’attaque
de Pearl Harbor, il assuma pleinement ses fonctions de comman-
dant en chef de l’armée américaine et prépara largement la vic-
toire des Alliés. Il tint un rôle de premier plan dans la transforma-
tion du monde au sortir du conflit, et inspira notamment la fon-
dation de l'ONU. Critiqué par les uns, admiré par les autres, il a
laissé une très forte empreinte dans l'histoire de son pays et celle
du monde.

1948 UNE VIE AU SERVICE DE LA VÉRITÉ
Mohandas Karamchand Gandhi est
un dirigeant politique, important
guide spirituel de l'Inde et du mouve-
ment pour l'indépendance de ce
pays. a été un pionnier et un théori-
cien du satyagraha, de la résistance à
l'oppression à l'aide de la désobéis-
sance civile de masse, le tout fondé
sur l'ahimsa (totale non-violence), qui
a contribué à conduire l'Inde à l'indé-
pendance. Gandhi a inspiré de nom-
breux mouvements de libérations et
de droits civiques autour du monde.
Avocat ayant fait ses études de droit en Angleterre, Gandhi dévelop-
pa une méthode de désobéissance civile non-violente en Afrique du
Sud, en organisant la lutte de la communauté indienne pour ses
droits civiques. À son retour en Inde, Gandhi incita les fermiers et les
travailleurs pauvres à protester contre les taxes jugées trop élevées
et la discrimination étendue et porta sur la scène nationale la lutte
contre les lois coloniales créées par les Britanniques. Devenu le diri-
geant du Congrès national indien, Gandhi mena une campagne
nationale pour l'aide aux pauvres, pour la libération des femmes
indiennes, pour la fraternité entre les communautés de différentes
religions ou ethnies, pour une fin de l'intouchabilité et de la discrimi-
nation des castes, et pour l'autosuffisance économique de la nation,
mais surtout pour le Swaraj — l'indépendance de l'Inde de toute
domination étrangère. Le jour de l'indépendance, le 15 août 1947,
Gandhi ne participe pas aux festivités avec le reste de l'Inde mais
reste seul à Calcutta, portant le deuil de la partition et travaillant à l'ar-
rêt des violences. Après l'indépendance, Gandhi se concentre sur
l'unité entre hindous et musulmans. Il construit un dialogue avec les
dirigeants des deux communautés, travaillant à atténuer les ten-
sions dans le nord de l'Inde et le Bengale. Le 30 janvier 1948, en che-
min vers une réunion de prière, Gandhi est abattu par à New Delhi,
par Nathuram Godse, un hindou nationaliste qui a des liens avec le
groupe fascisant Hindu Mahasabha. Godse tenait Gandhi pour res-
ponsable de la partition de l'Inde et par là de son affaiblissement. 
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Demi
Lovato

Fini le traitement !
Enfin libre !

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

Épuisée physiquement
et émotionnellement,
Demi Lovato a
choisi, en
octobre dernier,
de faire un
break dans sa
carrière pour se
faire aider par
des
professionnels.
La star de
Disney a quitté
hier le centre de
Los Angeles où
elle était traitée.

A
lors que les dernières
rumeurs rapportaient que Demi
Lovato devait probablement
quitter son centre de rehab la
semaine prochaine, sa sortie a fina-

lement eu lieu plus tôt que prévu. La jeune chan-
teuse de 18 ans a repris le chemin de la vie nor-
male hier, elle qui avait fait le choix en octobre
dernier de se faire soigner pour des troubles du

comportement . 
A bout, Demi en était venue à frapper une de ses

danseuses de tournée ...
Mais ça y est, Demi va pouvoir reprendre sa

carrière là où elle l'a laissée. Apparemment en
pleine forme si l'on en croit les photos diffusées
par les médias américains, l'ex de Joe Jonas ne
veut pas retomber dans le tourbillon du showbu-
siness mais plutôt rester sage et posée, tout en
continuant à se faire suivre par des profession-
nels pour ne pas replonger.

"Elle va continuer à voir des docteurs à Los
Angeles qui l'aideront à travailler sur les pro-

blèmes auxquels elle a été confrontée durant le
traitement" a expliqué une source à People.

"Pour le moment elle retourne à sa petite
routine et va passer du temps avec sa
famille et ses amis proches. Elle est si

reconnaissante du soutien que ses
fans lui ont apporté et elle espè-

re pouvoir tous leur parler
prochainement".

C'est donc un nou-
veau départ qui s'offre à
la star de Disney, espé-

rons qu'elle ne replongera
jamais ...
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DOULEUR AIGUË 
DU BAS-VENTRE 

Il faut consulter !

Les douleurs pelviennes ou douleurs
du bas-ventre sont fréquentes et la
plupart des femmes les connaissent.
Elles peuvent être aiguës ou chro-
niques. Les causes de ces douleurs
sont multiples et doivent pousser à
consulter. Les douleurs du bas-ventre,
toutes les femmes les connaissent,
que ce soit une simple constipation,
un intestin irritable avec des gaz, des
règles douloureuses ou une contrarié-
té qui tordent le ventre. Les causes des
douleurs dans le bas-ventre ne man-
quent pas. Pourtant, il faut être vigilan-
te car des causes sérieuses existent et
il vaut mieux consulter pour rien que
trop tard.

Des règles douloureuses : 
une endométriose ?
Prenons l'exemple des règles doulou-
reuses. Et bien, ce n'est pas normal. Si
cela se répète, il faut consulter car il
existe une maladie qui donne cela :
l'endométriose. De quoi s'agit-il ? À
chaque cycle, l'utérus se tapisse d'une
nouvelle muqueuse dont la vocation
est de recevoir un œuf, s'il y a eu
fécondation. En l'absence de grosses-
se, les règles vont enlever cette
muqueuse qui va s'évacuer avec du
sang par le vagin. Mais il arrive que
cette muqueuse se développe en
dehors de l'utérus, soit en sortant vers
le bas par le col de l'utérus, entraînant
des rapports sexuels douloureux, soit
en sortant par le haut par les trompes
de Fallope, en touchant les ovaires ou
même la cavité abdominale. À chaque
règle, il y aura alors hémorragie dans
le bassin, d'où les douleurs dans le bas
du ventre. Il est très important de faire
le diagnostic de cette maladie car elle
se soigne et à défaut de traitement,
elle peut entraîner des stérilités.

Les règles en retard : 
une grossesse ?
L'autre grand cas à connaître est celui
des retards de règle. En cas de douleur
survenant alors que les règles ne sont
pas venues normalement, il faut pen-
ser à une grossesse, à une grossesse
extra-utérine ou à une fausse couche.
La grossesse extra-utérine est une
urgence. Dans ce cas, l'œuf n'est pas
descendu dans l'utérus et il s'est niché
dans une trompe utérine. En grossis-
sant, il va faire mal et surtout exposer
à une rupture avec hémorragie. Dans
tous les cas, une douleur au niveau du
bas-ventre après retard de règles
nécessite de consulter sans attendre.

De la température, des pertes
vaginales : une salpingite ?
Douleur et température ne doivent
jamais être prises à la légère. Plusieurs
causes peuvent associer ces symp-
tômes comme la classique appendici-
te. Mais il faut aussi connaître la sal-
pingite qui est également une urgen-
ce. Il s'agit d'une infection des voies
génitales qui remonte par les trompes
de l'utérus. Concrètement, du pus
s'est formé et risque d'envahir le bas-
sin. Les conséquences peuvent être
redoutables, comme l'obstruction des
trompes de Fallope responsable d'une
stérilité, ou encore une infection du
péritoine entraînant des adhérences et
des douleurs chroniques par la suite.

ARRÊT DU TABAC 

COMMENT PRÉVENIR 
LA PRISE DE POIDS ?

Fumer fait perdre du poids et
la prise pondérale qui suit
l'arrêt du tabac n'est en
général qu'un rattrapage, qui
n'est d'ailleurs pas
inéluctable... Comment
prévenir la prise de poids à
l'arrêt du tabac ?

PAR SORAYA HAKIM

L e fumeur est en sous-poids et veut
généralement le conserver lorsqu'il
décide d'arrêter de fumer. La prise
de poids à l'arrêt du tabagisme est

en moyenne de 2,8 chez les hommes et
de 3,8 kg chez les femmes. Toutefois,
nombre d'ex-fumeurs prennent davanta-
ge, et inversement, nombre d'ex-fumeurs
n'en prennent pas, voire en perdent.

Choix alimentaires
particuliers des fumeurs

L'alimentation du fumeur est différen-
te d'un non-fumeur. Et les choix alimen-
taires du fumeur augmentent l'effet délé-
tère des composants de la fumée sur les
risques de maladies cardiovasculaires et
de cancers... Les fumeurs consomment
davantage de calories que les autres
(+4,9%), de lipides saturés (+8,9%), de
cholestérol (+10,8%) et d'alcool
(+77,5%). En revanche, ils consomment
moins de lipides polyinsaturés, type
oméga-3, lesquels sont bénéfiques pour
la santé (-6,5%), de fibres (-12,4%), de
vitamine C (-16,5%), de vitamine E (-
10,8%) et de bêta-carotène (-11,8%). La
nicotine a des répercussions hormonales
favorisant la protéogenèse. Autrement
dit, la masse musculaire des fumeurs est
plus importante et ils manifestent un
besoin accru en protéines. Le fumeur a
donc un appétit spécifique pour les pro-
téines. Si la viande est la source princi-
pale de protéines de bonne qualité, elle
apporte également quantité de lipides
saturés. De plus, souffrant d'une perte du
goût et de l'odorat, le fumeur les mange
bien en sauce et y ajoute du sel pour
favoriser la sortie des arômes. Un fumeur
consomme deux fois plus de sel qu'un
non-fumeur ! Egalement à mettre sur le
compte de la diminution de sa sensibili-
té olfacto-gustative, le fumeur mange
peu de légumes et de fruits, qu'il trouve
sans goût, sans saveur. Son régime
spontané est donc riche en graisses satu-
rées et en sel, et pauvre en fibres et en
micronutriments. Celui-ci explique en
grande partie la prévalence des maladies
cardiovasculaires et de certains cancers.
Le fumeur est également un sur-consom-
mateur d'alcool, en partie à l'origine
d'une augmentation des prises énergé-
tiques. Et enfin, le fumeur consomme
plus de café et de thé, qu'il sucre davan-
tage que les autres. En fait, il élimine
deux fois plus vite la caféine.

La stratégie anti-kilos 
de l'ex-fumeur

A l'arrêt du tabac, la diminution des
dépenses énergétiques est estimée à 200
calories par jour chez un sujet modéré-
ment actif. Quant à l'augmentation de la
prise alimentaire, elle se situe autour des
300 calories. C'est donc contre un excé-
dent quotidien de 500 calories que le can-

didat à l'arrêt du tabac va devoir lutter.
Mais ce calcul théorique doit impérative-
ment être adapté à chaque cas. La prise
énergétique spontanée au cours des deux
premières semaines d'abstinence donne
une bonne indication sur le gain de poids
total prévisible. Il n'est donc pas utile
d'imposer systématiquement un régime
alimentaire restrictif et une activité spor-
tive à tous les abstinents, qui souffrent
déjà du sevrage. Laissons tranquilles
ceux qui ne sont pas à risque. A côté des
régimes et de l'activité sportive, les sub-
stituts nicotiniques apportent une aide
précieuse, particulièrement les gommes à
mâcher. Leur usage est reconnu pour
diminuer la prise pondérale. Mais les
habitudes alimentaires sont tenaces : il
faut environ 5 ans pour qu'après l'arrêt du
tabagisme, les choix et consommations
se normalisent.Toutes ces données mon-
trent bien l'intérêt de se faire aider par un
tabacologue ou un médecin généraliste
formé au sevrage tabagique. Le sevrage
est une aventure particulièrement diffici-
le et chaque cas est différent.

Mettez-vous au sport !
Le tabagisme est associé à une faible

activité physique et inversement, c'est-à-
dire que la pratique sportive est liée à une
moindre consommation de tabac. Un des
meilleurs conseils à donner aux candidats
à l'arrêt du tabac est la reprise du sport !

Le tabagisme est associé à une
diminution de l'activité phy-
sique

Sans entrer dans les détails des méca-
nismes intimes de l'interaction du taba-
gisme avec le système respiratoire, il est
certain que fumer altère la fonction respi-
ratoire. Cette complication du tabagisme
réduit de façon conséquente l'aptitude
physique. C'est ainsi qu'un fumeur qui
manque déjà de souffle en montant une
volée d'escaliers, sera handicapé et peu
assidu à de vraies séances de sport. Le
tabac a également un impact cardiovascu-
laire direct, ce qui retentit aussi sur la
capacité à l'effort physique, sans parler
du risque cardiaque. Le tabac accroît le
risque d'athérosclérose, d'accident corona-
rien et de trouble du rythme. A noter que
la cigarette «après l'effort sportif» peut
être à l'origine de spasme coronarien et

d'infarctus. En bref, les fumeurs sont
logiquement peu sportifs et les sportifs
qui fument prennent des risques inutiles. 

Une excellente aide à l'arrêt 
du tabac

En revanche, la reprise du sport peut
représenter une aide considérable aux per-
sonnes qui souhaitent arrêter de fumer.
C'est d'ailleurs un élément souvent
employé pour la prévention du tabac chez
les adolescents. Attention toutefois à
orienter vers des sports d'endurance ou
d'adresse et non vers des sports d'équipe,
lesquels peuvent inversement favoriser
l'entrée dans le tabagisme. 

La prévention de la prise 
de poids

Attention, le sport d'intensité modéré
ne fait pas perdre du poids. En revanche,
il aide à prévenir la prise de poids, laquel-
le est très fréquente à l'arrêt du tabac. Les
dépenses caloriques engendrées par l'acti-
vité sportive se substituent à celles qui
étaient inhérentes au tabagisme.
Rappelons que fumer s'accompagne d'une
dépense d'énergie qu'il faut compenser à
l'arrêt, en mangeant moins ou en se
dépensant davantage. Or l'arrêt du tabac
étant anxiogène pour bon nombre de per-
sonnes, l'arrêt du tabac a plutôt tendance
à s'accompagner d'une prise alimentaire,
notamment sucrée, favorable à la prise de
poids. La pratique d'un sport est un déri-
vatif très efficace. 

Réduction de l'anxiété 
et équilibre psychologique

Anxiété, irritabilité, tendance dépres-
sive sont des troubles psychologiques
qui accompagnent souvent l'arrêt du
tabac. C'est pourquoi les aides dont les
substituts nicotiniques sont conseillés
car ils atténuent ces symptômes du
sevrage. L'activité physique est ici aussi
très utile. Elle représente une source de
plaisir palliative et aide à trouver un bon
équilibre psychologique. En conclusion,
la pratique régulière d'une activité phy-
sique sportive devrait faire partie inté-
grante des moyens à mettre en œuvre
dans le sevrage tabagique. Il est domma-
ge que ce moyen soit si peu conseillé et
mis en pratique. 

S.  H.  Source  Top Santé



Après avoir piétiné
toute la journée, les
jambes sont doulou-
reuses et les pieds et
les chevilles gonflés.
En pratiquant régu-
lièrement ces exer-
cices, vous retrouve-
rez rapidement des
pieds légers.

Les avantages de
cette gymnastique :
La gymnastique des pieds qui
allie rotations et flexions
chasse rapidement les dou-
leurs dans les jambes et acti-
ve la circulation sanguine,
stimulant ainsi le retour vei-
neux. Elle muscle les pieds,
modèle les chevilles et arron-
dit le coup de pieds. Un soin
3 en 1 facile à réaliser !

Pour commencer :
Détendez vos pieds !
-  Faites le poirier :
Relaxer les jambes en vous
installant à la perpendiculaire
le long d'un mur. Pieds en

haut, jambes et pieds souples
en élévation pendant 5
minutes. Vos bras sont en
croix, dos droit contre le mur
et votre nuque est détendue.

Relancez la circulation
sanguine de vos pieds :
- Installez à la perpendiculaire,
pieds en haut, jambes et pieds
souples en élévation, croisez
et décroisez lentement les
jambes. Puis, faites bouger
tous vos orteils rapidement
pendant quelques secondes.
Vos bras sont en croix, dos
droit contre le mur et votre
nuque est détendue. 
Répétez ce mouvement 15
fois.
- Gardez la position et effec-
tuez des petits battements de
jambes d'avant en arrière.
Répétez ce mouvement 15
fois.

Décontractez et toni-
fiez vos chevilles :
- Debout jambes légèrement
écartées, redressez-vous sur la
pointe de vos orteils en
conservant le dos bien droit et
la tête levée, puis retomber
d'un seul coup sur les talons.

Gardez votre dos bien droit en
réalisant l'exercice et respirez
lentement.

Répétez ce mouve-
ment 15 fois :
- Assise sur une chaise, le
mollet gauche reposant sur la
cuisse droite, effectuez 15 rota-
tions de la cheville gauche,
aussi larges que possible, dans
un sens puis dans l'autre.
Gardez votre dos bien droit en

réalisant l'exercice et respirez
lentement.
- Allongée sur le dos, instal-
lez, à la perpendiculaire, pieds
en haut, jambes tendues et ser-
rées, effectuez de petits dépla-
cements de gauche à droite, les
pieds demeurant parallèles au
sol. Evitez de vous cambrer et
maintenez les pieds tendus.
Répéter ce mouvement 15
fois. 

MIDI LIBRE
N° 1181 | Dimanche 30 janvier 2011 19MAGAZINE

SOINS DU CORPS    

La gymnastique des pieds

Les femmes consacrent beau-
coup de temps aux tâches
ménagères, dont une partie à
passer l’aspirateur, la serpillière
et faire la poussière. Comment
réduire ce temps ? En s’organi-
sant comme une pro. 

Règle n°1 : fixer des

heures à l’avance
On se fixe des créneaux dans la
semaine consacrés au ménage.
On se cale, par exemple, deux
grosses heures le samedi matin,
une autre le lundi et une autre le
jeudi. Et comme une pro, on
finit le boulot avant de poser le
chiffon. 

Règle n°2 : enfiler
l’uniforme :
On enfile de vieux habits qui
pourront être tachés par les
détergents. On glisse dans des
chaussons qui n’auront pas traî-
né dehors. Et on n’oublie pas
les gants pour préserver nos
mains. 

Règle n°3 : simplifier
les outils
D’abord, on opte pour des
outils et produits efficaces
voire multi-usages. Ensuite,
on se déplace avec tout l’attirail
(chiffons, brosses, produits,
sacs poubelles) rangé dans un
bac. L’idée est d’éviter les
allers-retours dans la maison et
de perdre du temps.

Règle n°4 : rationaliser
les mouvements

Le principe est de ne jamais
revenir sur nos pas. Quand on
fait le ménage, on doit faire une
seule fois le tour de la pièce.
Donc, on astique tout sur son
passage. Ainsi, quand on net-
toie le lavabo de la salle de
bain, on s’occupe également du
miroir, des surfaces planes
autour, des gobelets, des
brosses à dent…  Pour que ça
aille plus vite, on utilise tou-
jours les deux mains. Une pour
vaporiser, l’autre pour essuyer.
Voire les deux pour essuyer ou
éponger. 

A noter :
Adopter ces quatre  règles, c’est
assurer un ménage vite fait
mais aussi bien fait. Reste
aussi une autre astuce : sollici-
ter d’autres membres de la
famille. Mais ça, c’est une

Velouté de poireaux 
à la coriandre 

Ingrédients :
500 g de poireaux 
350 g de pommes de terre 
1 c. à s. de coriandre 
10 cl de crème fraîche 
50 g de beurre 
Noix de muscade 
Sel 
Préparation :
Fendre les poireaux, les laver et les
émincer finement. Eplucher les
pommes de terre. Les couper en dés.
Dans un faitout, faire revenir les poi-
reaux avec le beurre 5 min sur feu
doux. Ajouter la moitié du bouquet de
coriandre. Mélanger encore 1 min.
Mouiller avec 1 litre d'eau (ou de
bouillon de volaille). A l'ébullition,
ajouter les pommes de terre. Saler.
Laisser cuire sur feu doux 20 min. à
couvert. 
Au terme de la cuisson, passer la soupe
au mixeur puis rectifier l'assaisonne-
ment. Relever d'une râpée de noix de
muscade. Incorporer la crème, parsemer
du reste de coriandre ciselée. Servir
vite.

Gâteau au chocolat et
petit-suisse

Ingrédients :
1 petit-suisse 
2 c. à soupe de chocolat en poudre 
80 g de farine 
2 c. à soupe de sucre 
2 œufs 
80 g de noisettes concassées 
1 sachet levure chimique 
Préparation :
Mélanger le chocolat avec le petit-suis-
se et le sucre. Puis, ajouter les œufs
(entiers).
Ajouter la farine, les noisettes et la
levure.
Faire des petits tas avec une cuillère à
soupe sur une feuille de papier sulfuri-
sé.
Cuire 8 minutes à 180°.
On peut mettre la moitié d’une fraise
au milieu du cake juste avant d’enfour-
ner.

A S T U C E S
Faire mûrir des
tomates vertes :

Démouler un gâteau
facilement :

Prenez soin de chauffer votre
moule avant d'y verser la pâte.
Puis mettrez un peu de beurre
en veillant à ce que les parois
du moule en soient impré-
gnées. 

Enveloppez-les dans un papier
journal. Placez-les dans un
cageot et gardez-le au sec quin-
ze jours à un mois. Ce laps de
temps écoulé, vos tomates
auront bien rougi.

Réussir parfaitement
un caramel :

Faire un caramel n'est pas sor-
cier, mais il arrive qu'il ne
soit pas toujours très bien
réussi. Pour éviter ce petit
problème, versez dans l'eau
sucrée quelques gouttes de jus
de citron. 

Brûlez les radicelles en dépo-
sant quelques instants les
gousses sur des cendres brû-
lantes. Ainsi, la gousse se
maintiendra beaucoup plus
longtemps vivante, sans
avoir de germes

Conserver de l'ail :

CORVÉES MENAGERES
4 règles pour réduire 
le temps de ménage
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Mots Croisés N°445

SUDOKU

Mots Fléchés N°445

Horizontalement :
1. Tourner autour d’un
axe
2. Affaire. Démantelé
3. Iridium. Beugler
4.  Troupe. Chapeau
5. Organisation non gou-
vernementale. Déese de la
fertilité
6. Troublé. Cap
D’espagne. Vis
7. Centralisateurs
8. Confort. Ciompagne

de Tristan
9. Relative à l’iléon.
Peintre néerlandais (1626-
1679)
10. Article espagnol.
Nickel. Sable calcaire
11. Café soluble.
Possédées
12. Sélectionné. Couler

Verticalement :
1. Tondraienr
2. Brun. Lacer
3. Do. Chacun des éle-
ments d’une fête d’ail.
Supposé que
4. Palma-christi. Concert
5. Buveur. Attacha
6. Prénom de Tolstoï.
Egérie. Frigorie

7. Antilopes. Courriel
8. Musée national à Paris.
Fit tort à
9. Glabres. Teintées
10. Plante voisine du hari-
cot. Matrice
11. Recruter.  Ancienne
ville d’Italie
12. Note. Siamois.
Strontium

N°445

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°444 SUDOKU N°444

N°445

LETTRES PROPOSÉES : 

Créez le maximum de mots à partir 
des dix lettres proposées.

MOTS FLECHÉS N°444 MOTS-MAXI

CRAYEUX 

AUMUCE 

RAMEUX 

MAYEUR 

AMURE 

CAMER 

CAREX 

CARME 

CAYEU 

RUMEX 

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................



20h35

Avec: Mikael Persbrandt (Markus Haglund), Sofia Ledarp (Fia
Jönsson), Helena af Sandeberg (Anna Sjöstedt), Francisco

Sobrado (Belal Al-Mukhtar), Leonard Terfelt (Roger
Andersson). 

Markus donne une conférence dans l'école de Kinnaberg. Il
assiste à un pseudo procès dans cet établissement où un élève,

Nicolas, est accusé d'avoir vendu de l'alcool lors d'une fête. 

Présentateur : Bernard de La Villardière. 
Garder l'espoir, et même s'amuser dans une capitale rava-

gée par la guerre, c'est le défi que relèvent chaque jour
Sharza et ses amis. 

Réalisateur : Peter Smith. Avec:John Nettles (Tom Barnaby),
Jason Hughes (Ben Jones), Jane Wymark (Joyce Barnaby),

Barry Jackson (Docteur Bullard), Maureen Beattie (Sonia
Woodley). 

Barnaby et Jones enquêtent sur le meurtre d'une femme fragile,
Sonia Woodley dont le mari est mort deux ans plus tôt dans des

circonstances assez douteuses.  

06:00 Tabaluga : Valtor 
06:30 Tfou
10:15 Météo 
10:20 Automoto
11:00 Téléfoot
11:50 L'affiche du jour 
11:55 Météo 
12:00 Les 12 Coups de Midi !
13:00 Journal
13:25 Du côté de chez vous
13:30 Météo 
13:35 Walker, Texas Ranger 
14:25 Monk
15:15 Monk
16:10 Dr House
17:00 Dr House : A bout de
nerfs
17:55 Countdown
18:45 Sept à huit
19:45 Du clic à la réalité 
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06:10 Ned 
06:30 Ned 
07:00 Thé ou café
08:05 Rencontres à XV
08:30 Sagesses bouddhistes 
08:45 Islam : L'islam au féminin
09:15 Judaïca
09:30 Les chemins de la foi
12:05 Tout le monde veut
prendre sa place
13:00 Journal
13:20 13h15, le dimanche
14:05 Météo 
14:15 Vivement dimanche
17:30 Stade 2
18:45 Point route
18:50 Vivement dimanche 
19:50 L'agenda du week-end 
19:55 Emission de solutions 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Le petit lieutenant 
22:25 Faites entrer l'accusé 
23:50 Journal de la nuit 
00:00 Météo 
00:05 Histoires courtes 
00:06 Deyrouth 
00:20 La dame au chien 
00:35 Vivement dimanche 
01:30 13h15, le samedi
02:05 Thé ou café
02:55 Dans le secret de... 

06:00 Euronews
06:35 Ludo
08:15 Bunny Tonic 
08:16 Scooby-Doo 
10:25 Côté maison
10:55 Côté cuisine
11:20 Expression directe : UMP
11:30 Météo 
11:35 La vie d'ici
12:00 Le 12/13 
12:05 Edition régionale et loca-
le 
12:25 Journal national 
12:50 30 millions d'amis
13:20 Louis la brocante 
14:55 Keno 
15:00 Sports dimanche 
15:01 Le prix d'Amérique
En direct de Vincennes
15:40 Championnat d'Europe 
17:05 Chabada
18:00 Questions pour un super
champion
18:55 19/20 Edition nationale 
18:57 Edition régionale et loca-
le 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Zorro 
20:35 Inspecteur Barnaby 
22:05 Une histoire épique 
22:07 Météo 
22:10 Soir 3
22:40 Tout le sport
22:50 Déshabillez-nous
22:51 Pas sur la bouche
23:45 Cinéma de minuit   
23:46 Le médaillon 
01:15 Soir 3 
01:45 Thalassa
03:35 Strip-tease : Guerre et
thon

06:40 Téléachat
09:45 En mode VIP : Maroon 5
10:25 Les sorciers de Waverly
10:50 Les sorciers de Waverly
11:20 Les sorciers de Waverly
Place : La prof d'art plastique
11:45 Les sorciers de Waverly
12:15 American Dad 
12:40 American Dad 
13:05 American Dad 
13:30 Stargate Atlantis : Duel
14:15 Stargate Atlantis : Virus
15:00 Stargate Atlantis 
15:45 Stargate Atlantis 
16:40 Les anges de la téléréalité,
18:20 Dans les coulisses des NMA
19:25 Friends
19:55 Friends
20:35 Police Academy 3 
22:15 Police Academy 4 : Aux
armes citoyens ! 
23:50 Les anges de la téléréalité,
l'hebdo : Best Of
01:30 European Poker Tour
02:30 Programmes de nuit 

19:00 Arte Journal
19:15 Martha Argerich et Mischa
Maïsky : Au Festival de piano de
la Ruhr
20:00 Karambolage
20:10 Arts du mythe : Xipe Totec
du Mexique
20:40 Thema : Ils ne pensent qu'à ça !
20:41 Le déclin de l'empire amé-
ricain 
22:20 J'étais un sale phallocrate
: En compagnie de Georges
Wolinski
23:15 Les Anglais sous la couette
00:00 One Shot Not
00:55 Bamako 
02:30 Voyage d'hiver
03:45 Bienvenue au village
modèle

06:00 M6 Music 
07:00 Absolument stars
09:30 M6 Kid
11:50 Sport 6
11:55 Turbo
13:15 Météo 
13:20 Maison à vendre
14:05 Permis de conduire à tout
prix
15:45 Permis de conduire à tout
prix
17:20 66 minutes
18:45 D&CO
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 E=M6 : Les incroyables
20:30 Sport 6
20:45 Zone interdite 
22:45 Enquête exclusive
00:10 100 % foot
01:20 Météo 
01:25 100 % poker
02:25 M6 Music 
03:00 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct
07:00 Télé achat 
09:00 Déco 8
09:45 Les dessous de table 
10:00 Avos fourchettes 
11:00 Avos recettes
11:30 Les animaux de la 8 
12:00 Les animaux de la 8
12:40 Les déménageurs de l'extrême 
13:30 Les déménageurs de l'extrê-
me : Le sous-marin musée
14:20 Les déménageurs de l'extrême
15:15 Les déménageurs de l'extrême
16:10 Drôles de vidéos
17:50 La minute de vérité 
18:45 La minute de vérité 
19:40 La minute de vérité 
20:40 Tequila Sunrise 
22:40 L.A. Confidential 
00:50 Direct poker
02:00 Les boeuf-carottes 
03:30 Voyage au bout de la nuit

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Bouhairat El-Chabout
10h30 : Baina Beyrouth wa Doubai
11h30 : Antou aydane
12h05 : Abtal Al-Djidja
12h35 : Aoukoul Electronia. 
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : El-Aârousse Saghira. 
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Match Glasgow 
18h00 : Journal télévisé
18h30 : Aâlem Saïarat.
Emission
18h45 : Maouid Maa Qanoune. 
19h15 : Djouha (El-Nassiha)
20h00 : Journal télévisé (
Edition du 20h00)
20h45 : malafat
iqtissadiya.emission
22h00 : Dr House. (Saison 3)
22h45 : Variétés 
23h10 : Rahalet Bahria.
documentaire 
00h00 : Journal télévisé (der-
nière édition)

Contre-enquête : Le silence est d'or Enquête exclusive : 
Combines, plaisirs et marché noir : 

le vrai visage de Kaboul 

Inspecteur Barnaby : 
Meurtres sur mesure

19:50 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Du côté de chez vous
20:35 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 Miami Vice, deux flics à Miami 
23:10 Les Experts 
23:55 Les Experts : Jeu dangereux
00:50 Contre-enquête
01:45 L'actualité du cinéma
01:50 Le club de l'économie
02:25 Le blog politique
02:45 Reportages : Mordus de chiens
03:20 Julia Corsi
04:10 Julia Corsi
05:05 Musique 
05:25 Reportages
05:55 Docteur Globule 

03:50 24 heures d'info 
04:05 Météo 
04:10 Des serpents dans la ville 
04:25 Stade 2
05:35 24 heures d'info 
05:50 Météo 
05:55 Dans quelle éta-gère 

04:30 Les matinales 
05:10 Questions pour un super
champion



La neutralisation d’une
hormone impliquée dans
la régulation du sucre
permet de supprimer les
symptômes du diabète
chez des souris.

E n neutralisant l’action du glu-
cagon -une hormone produite
par le pancréas- chez des sou-

ris, des chercheurs de l’Université
du Texas (Etats-Unis) ont montré
que l’insuline devenait superflue et
que son absence ne provoquait pas
le diabète.

"Nous avons tous été élevés dans
l'idée que l'insuline est l'hormone

toute-puissante, sans laquelle la vie
est impossible, mais ce n'est pas le
cas", a déclaré le Dr Roger Unger,
professeur de médecine interne et
auteur principal de l'étude publiée
en ligne et dans le numéro de février
du journal Diabète.

Le traitement par l'insuline a
permis d’améliorer grandement la
prise en charge des diabétiques de
type 1 (insulino-dépendant) mais il
ne permet de guérir la maladie ni de
restaurer une tolérance au sucre nor-
male. Ces nouveaux résultats mon-
trent que l'élimination de l'action du
glucagon restaure la tolérance au
glucose.

Normalement, le glucagon est
libéré lorsque la glycémie, le niveau
de sucre dans le sang, est faible.

Chez les diabétiques n’étant plus
compensée par l’insuline, l’hormo-
ne entraîne une production trop
importante de glucose par le foie.
Dans cette étude, les scientifiques
montrent que des souris génétique-
ment modifiées pour ne pas possé-
der de récepteur au glucagon ni de
cellules productrices d’insuline
n'ont pas développé de diabète.

"Ces résultats suggèrent que si
vous n'avez pas de glucagon, alors
vous n'avez pas besoin d'insuline" a
déclaré le Dr Unger, également
médecin au Centre de Dallas. Selon
les scientifiques, en parvenant à
bloquer l’action du glucagon chez
l’homme on parviendrait à réduire
les injections d’insuline et même
peut-être les supprimer totalement.
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La plus vieille galaxie
dans l’œil d’Hubble
A la limite de ses possibilités, le
télescope spatial livre l’image d’une
galaxie âgée de 13.2 milliards d’années.

Une équipe internationale d’astronomes a uti-
lisé le télescope Hubble pour repérer ce qu’ils
pensent être la plus vieille galaxie jamais
observée.
UDFj-39546284 apparaît comme une faible
tache rouge sur cette image qui représente
une vue infrarouge de l’univers profond. En se
fondant sur sa couleur, les astronomes esti-
ment que la lumière émise par la galaxie a mis
13.2 milliards d’années à nous parvenir.
Sachant que les estimations actuelles font
remonter la naissance de l’Univers à 13.7 mil-
liards d’années, il s’agirait là de l’image d’une
représentante des premières générations de
galaxies.
Cette découverte, publiée dans Nature, n’est
toutefois pas validée à 100%, il faudra attendre
quelques années et le lancement du James
Webb Space Telescope pour avoir une confir-
mation spectroscopique.
En attendant vous pouvez toujours vous plon-
ger dans le dernier numéro de Sciences et
Avenir et lire notre dossier sur l’âge sombre
cette époque mystérieuse située entre l'émis-
sion du fond diffus cosmologique, le rayonne-
ment fossile, et l'allumage de la première
génération d'étoiles.

La Chine lance la
construction du plus
grand radio-télescope
du monde
La construction d'un immense radio-
télescope vient de débuter dans la
province du Guizhou, au sud-ouest de la
Chine. Avec son ouverture sphérique de 500
mètres, il sera le plus grand du monde.

Les autorités locales ont annoncé mercredi
dernier le lancement du chantier, dans le
Comté de Pingtan, rapporte le Quotidien du
Peuple. Il aura fallu quatorze années pour pré-
parer le projet, puis deux autres pour mener
une enquête de terrain et reloger les habi-
tants de la région. Enfin entamée, la construc-
tion qui demandera un investissement de
quelque 667 millions de yuans (101,3 millions
de dollars), devrait s'achever en 2016.
Le réflecteur principal du télescope le plus
grand du monde, qui couvrira une surface
équivalent à trente terrains de football, sera
composé de 4.600 panneaux. La région étant
peu peuplée et sous-développée, le télescope
sera implanté sur un site idéalement calme,
nécessaire à la capture des ondes électroma-
gnétiques.

ASTRONOMIEUn espoir pour les diabétiques 
de type 1

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Entre les deux guerres mondiales,
alors qu'en Europe les sentiments
nationalistes fournissent un terreau

favorable au fascisme et au nazisme, la
recherche en physique nucléaire avance
à pas de géants... Au début de l'année
1939, une équipe de physiciens basée à
Berlin découvre qu'un atome d'uranium
bombardé par des neutrons produit par-
fois du baryum. Certains chercheurs font
alors l'interprétation suivante : lors de
cette opération, le noyau d'uranium est
littéralement brisé en plusieurs mor-
ceaux, il produit deux noyaux plus petits
ainsi que quelques neutrons (deux ou
trois). Cette "fission nucléaire" (véritable
cassure du noyau atomique) dégage une
énergie considérable. L'intuition de
l'équipe berlinoise se répand rapidement
aux Etats-Unis, et avec elle le spectre de
la réaction en chaîne. En effet, les deux
ou trois neutrons émis au cours de l'opé-
ration pourraient servir à casser d'autres
noyaux d'uranium, qui à leur tour libére-
raient d'autres neutrons, capables de bri-
ser d'autres noyaux, etc. Une suite incon-
trôlable de fissions serait alors enclen-
chée, et il en résulterait un dégagement
d'énergie colossal. Sur le sol américain,
de nombreux physiciens sont persuadés
qu'une telle réaction en chaîne peut ame-
ner à la construction d'une bombe. Une
crainte hante alors tous les esprits : que

l'Allemagne ait déjà commencé la
construction de l'arme atomique. A cette
époque, en l'absence de toute visibilité
sur le travail des scientifiques nazis, la
seule solution envisageable consiste à
construire une bombe avant les
Allemands. Cependant, seuls les physi-
ciens, bien informés de l'avancée des
recherches dans leur domaine, prévoient
l'avènement d'une telle arme. Comment,
dans ce cas, alerter les autorités poli-
tiques pour initier un projet de bombe
américaine ? La réponse, bien sûr, passe
par Albert Einstein, le plus célèbre des
scientifiques. Jouissant d'une popularité
considérable, le père de la relativité est
en outre réputé pour son pacifisme :
venant de lui, un appel à la construction
d'une bombe nucléaire serait pris très au
sérieux. Lors de l'été 1939, trois physi-
ciens juifs hongrois, Leo Szilard, Edward
Teller et Eugene Wigner, le convainquent

d'envoyer une lettre au président
Roosevelt. En réaction, celui-ci crée le
Comité Uranium qui initie quelques petits
projets de recherche. Deux ans plus tard,
un groupe de chercheurs anglais
démontre qu'une très faible quantité
d'uranium peut provoquer une explosion
équivalente à plusieurs milliers de tonnes
de TNT. En septembre 1942, le général
Leslie Groves est appelé pour mener à
bien la construction d'une bombe ato-
mique, autorisée en octobre 1941 par
Roosevelt. Baptisé "Projet Manhattan", ce
programme coûtera deux milliards de
dollars (équivalent à 20 milliards de dol-
lars en 1996 !) et emploiera près de 130
000 personnes. Le 16 juillet 1945, la pre-
mière bombe explose dans le désert du
Nouveau-Mexique : il s'agit de l'essai
Trinity. Une quinzaine de jours plus tard,
120.000 personnes périssent dans les
villes d'Hiroshima et de Nagasaki.

BOMBE ATOMIQUE
IInvention des Etats-Unis

Secteur Guerre

Date 16 juillet 1945

Les îlots de Langerhans, cellules du pancréas qui sécrètent l'insuline.



Des milliers d’adeptes de la
tarîqa Tidjania affluaient, hier,
vers Dakar où se déroulent les
festivités de la 31e "ziarra"
(pèlerinage) annuelle dédiée à
Thierno Seydou Nourou Tall et
Thierno Mountaga Tall, issus de
la confrérie Tidjania, fondée en
Algérie par Cheikh Ahmed
Tidjane Cherif (1735-1815). 

C es deux érudits héritiers de Cheikh
Omar el Foutyou Tall qui fût le
porte-étendard de la tarîqa Tidjania,
reposent actuellement dans le

grand mausolée, lieu de recueillement à
leurs mémoires, édifié à l’entrée de la mos-
quée Cheikh Omar, construite grâce à une
contribution substantielle de l’Algérie.  

El Hadj Cheikh Omar el Foutyou Tall
(1794-1864) avait introduit la tarîqa
Tidjania au Sénégal pour se propager en
Afrique de l’Ouest et atteindre beaucoup
d’autres contrées du continent. 

Plusieurs activités sont prévues à l’oc-
casion de ce grand regroupement de fidèles,
qui sera mis à profit pour revisiter les
œuvres des érudits de la tariqâ Tidjania
ainsi que pour rappeler les valeurs et les
enseignements inculqués aux adeptes. De

leur vivant, les deux guides de la tarîqa tid-
jania œuvraient pour "la promotion d'un
Islam authentique, fondé sur une compré-
hension profonde des perceptes de la sunna
et de la chariaâ", a-t-on rappelé à cette
occasion, se félicitant des "valeurs huma-
nistes" que véhicule la confrérie.   

Ainsi, les fidèles sont invités à s’im-
prégner des principes défendus par leurs
ancêtres qui ne cessaient de promouvoir
"la tolérance, le dialogue, la paix, la soli-
darité et les valeurs du travail".
S’exprimant la veille, à l’occasion du

coup d’envoi de la ziarra, le khalife géné-
ral de la famille omarienne, Thierno
Madani Tall, a indiqué que "l’une des qua-
lités du bon fidèle musulman est d’être
toujours aux grands rendez-vous de sa
communauté".  

Placée cette année sous le thème :
«L'Islam, foi, savoir et travail», la ziarra
annuelle conduite par le khalife Thierno
Madani Tall, prendra fin demain lundi par
l’organisation du congrès annuel de la
Ligue islamique des Oulémas du Sénégal
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DÉDIÉE À DEUX ÉRUDITS DE LA TARIQÂ TIDJANIA

Début à Dakar de la "ziarra" annuelle 
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DANS UNE AFFAIRE DE TERRORISME
À CONSTANTINE 

Six peines capitales
prononcées

Six peines capitales ont été pronon-
cées par le tribunal criminel près la
cour de Constantine, aux premières
heures de la journée d’hier, à l’issue
du jugement de 26 terroristes impli-
qués dans le meurtre, en juin 2007, de
18 gendarmes et de 2 civils près de
Mansourah (Bordj Bou-Arreridj). 
Le tribunal a également condamné
quatre autres membres de ce groupe
à une peine de 2 années de prison,
assortie d’une amende de 100.000
dinars, pour "soutien à groupe terro-
riste", tandis que 15 individus ont été
relaxés, le jugement d’une dernière
personne, en fuite, ayant été reporté. 
La peine capitale a été prononcée à
l’encontre de M. A., M. K., T. R., T. A.,
B. B. et L. A., poursuivis pour "appar-
tenance à groupe terroriste et homici-
de volontaire avec préméditation".
Ces mêmes condamnés devront éga-
lement s’acquitter, au titre du dédom-
magement des victimes de l’attaque
terroriste, de sommes fixées entre
100.000 et 500.000 dinars. 
Le représentant du ministère public
avait requis, dans son réquisitoire, la
peine capitale à l’encontre de 15 indi-
vidus et 10 années d’emprisonne-
ment, assorties d’une amende de
500.000 dinars pour onze autres. 
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L’ATTENTAT A FAIT UN MORT

Le siège de la garde communale 
d’Assi Youcef attaqué

Le siège de la garde communale de la commune d’Assi Youcef, daïra de Boghni, quarante kilo-
mètres au sud de Tizi Ouzou, a été attaqué par des terroristes dans la nuit de samedi à dimanche
dernier. Le bilan de cet acte terroriste s’élève à un mort et trois blessés dont un était dans un état
grave. Le garde communal tué était âgé de 42 ans. Il était marié et avait trois enfants. Par ailleurs,
deux parmi les blessés étaient dans un état jugé critique. Ils  ont été évacués au centre hospitalo-
universitaire « Nedir-Mohamed » du chef lieu de wilaya où ils étaient hier sous soins intensifs.
Quant aux circonstances de l’attaque ayant visé le siège de la police communale, situé au chef lieu
de la commune d’Assi Youcef, un groupe armé constitué d’environ une quinzaine d’éléments a
d’abord fait exploser une bombe avant d’ouvrir le feu sur les éléments de la police communale
qui ont riposté. Des échanges de coups de feu ont eu lieu avant que les forces de l’ANP n’arrivent
sur les lieux. Toute la zone avait été encerclée par l’armée. Une vaste opération de recherche a duré
toute la nuit. Les forces de l’ANP ont mobilisé de gros moyens dont plusieurs hélicoptères. Cette
attaque terroriste a également occasionné des dégâts matériels importants. En plus du siège de
la garde communale qui a été sérieusement touché  par les explosions, l’école primaire et la
mosquée du village contigues ont aussi subi d’importants dommages. L. B.


